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■Il

La Granimaii’e est l’art de parler et d’é-̂  
erire covrecicaieDt. Pour parler et pour 
écrire , od euî'piole des iüols : les mots soüt 
coiujiosés de ieltres.

il y a deux sortes île IcUrcs , voyciies 
et les cünsoïihcs.

Les voYcl’es sont a , r ,  / , 0, il, et y
On 1(‘3 appelle eejcdV’.s , parce cpic , seules, 
elles loriVHiiil y ne voix , un son.

il y a trois sories d’c ; em uet, c iermé, 
è ouvorl.

L’e muet, comme à la fm do ces mots, 
honnne, monde: ou l’appelio muet, parce 
cîue le son en est sourd et pc'a sensible.

didé fermé , comme à la lia de ces mots , 
bonté, café: cet é se proaoace la bouciBLe 
piesc|ue fermée.
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ta ÉLÉiîEKS

L ’è ouvert,  comme à la fin de ceà mots, 
procès , accès , succès : pour bien pronon­
cer cet è , il faut appuyer dessus, et des­
serrer les dents.

L J  grec s’emploie le plus souvent pour 
deux H f comme dans jurys, moyen , joyeux: 
prononcez pai~is, moi~ien, jo i-ieu x  ( i ) .

J1 y a dix-liuit consonnes (2) ; savoir, b, 
d , J  , k , l , m , n , J) , q , r , s , t , V ,
X , Z. ('es lettres s’appellent consonnes , 
parce qu’elles ne forment un son qu’avec 
le secours des voyelles^ comme ba , be , bi y 
ho  , bu : ca , ce , c i , c o , eu : da  , de y di , 
do , du , etc.

La lettre h ne se prononce pas dans cer­
tains mots , r  homme y 1’ honneur , 1’ his-
leire y etc. qu’on prononce comme s’il y 
avait W mme , Vonneur, \isLoire : alors on 
l’appelle h muette.

Mais dans les mots suivans, la haine, le 
hameau y le héros , la lellre h fait pronon­
cer (lu gosier la voyelle qui suit ; alors on 
La.ppelle h aspirée : ainsi l’on (ierit et l’on
prononce séparément les doux m ots, la 
haine , et non pas ih a in e , tes héros , et 
îîou pas comme ’̂il y avait les zhéros.

( j )  L ’exception n’ù lieu que dans* les mots tirés du 
grec ,  hymne, hlyppolyie-, pyramide, e t c . ;  alors il se 
prononce comme l’t .simple.

(3 ) Kutt compris la leUrc A; •

■ il'*



DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE.

Des voyelles longues et brèves.

Les voyelles Ion gîtes sont celles sur les­
quelles on appuie plus long temps que sur 
les autres en les prononçant.

L(‘s voyelles brèves sont celles sur les­
quelles on appuie moins long-temps.

Par exemple, a est long dans pâte pour 
faire du pain ; il est bref dans patte d’ani­
mal.

e est long dans tempête^ il est bref dans 
irompclle,

i est long dans gîte , et bref dans pelile,
O est loijg dans apôtre et bref dans dévote.
U est long dans flCite , et bref dans butte.
Pour marquer les différentes sortes d’ e, 

et les voyelles longues, on emploie trois pe­
tits signes que l’on appelle accens ; savoir 
l’accent aigu ( ') qui se met sur les é fermés, 
bonté: l’accent grave ( '}  qui se met sur les 
è ouverts , accès ; et l’accent circonflexe 
(*) qwi se met sur la plupart des voyelles 
longues , apôtre.

II y a en français dix sortes de mots qu’on 
appelle les parties du discours ;  savoir , le 
A^om, \ Article  ̂ Y A d jectifs  le Pronom  ̂ le 
V  erbe , le Participe , la Préposition , Y A d ­
verbe, la Conjonction et Ylnierjcciion,



r LKMTÜVS

CCAPITili^ PREMIER. 

rnEMiÈnE EsrjiCE de mots .

Le 'Nom.
Le yom  c.'X mj mot qui sert ù nommer une 

])ers(>Dn(i <ui une chose, coniuie P ie r r e ,  
P a u l. Livre J, Chapeau.

ii y a (leux sortes do noms, îc nom com­
mun et le; non) propre.

i.P nom cominiLU. est celui qui convient à 
plusieurs personnes., ou à plusieurs choses 
s<!în!)]aî)!cs ; iwmme , chr^^al, maison , sont 
des uosns communs ; cor ie nom homme 
C!)!kvient à Pierre , à Paul , e!c,

I-e non) propre est celui qui ne convient 
qu’à une sriiie personne ou à nue seule 
chose, comme Jtdarh, Eve. Paris , lo. Seine.

]>an3 les noms ii im l  considérer îe genre 
cl li; nombre.

Il V a en français deux c-çnres , le mascu-t.' 3 1 J '
Un <rl lu fémi.ün. Les noms d’kommes ou de 
n»àlcs so.nl du genre inascuîin, comme im 
pere , un lion : les noms de i’eîjunes on
de iémeRes sont (Ira genre féminin , comnie 
une mère , UîiC Harne.- Ensuite , par iuii- 
la.tion , l’ou a donné le genre tnasrnliîi 
ou le genre féminin à des c'noses qih ne sont 
ni males ni Îcinel! :s, connne un livre  ̂ une 
table , le soU ll, la lune.

li y a di'ux îjombres, le singulier et le plu­
riel: iC singulier qviaiid on parle trune seule

i ' : T'j-fcrV'.'





ÉLÉMENS

CHAPITRE II.

SECONDE ESPECE DE MOTS.

lit

V A rticle  le, la, les.

L ’article est un petit mot que l’ou met 
devant les noms communs , et qui eu fait 
connailre le genre et le nombre.

rSoiis n’avons qu’un article le, la au sin* 
gulier ; leF au phiriel. Le se met devant un 
nom singulier masculin, le père; la se met 
devant un nom singulier féminin, la m ère; 
les se met devant tous les noms plmiels  ̂
soit masculins, soit féminins, les pères, les 
mères. Ainsi l’on connaît qu’un nom est du 
genre mascidin, quand on peut mettre le de­
vant ce nom ; onr connaît qu’un nom est du 
genre féminin, quand on peut mettre la. 

li y a deux remarques à faire sur l ’article. 
'première remat'que. On retranche e dans 

le mot le , on retranche a dans l a , quand 
le mot suivant commence par une voyelle, 
ou une h muette.

Ainsi on dit Carp;ent pour le argent , 
ndstob'e pour la histoire ;  mais alors on 
met à la place dé la lettre retranchée celte 
petite figure (’j  qiTon appelle apostrophe, 
ÎAoyez Chap, x i, de l ’Orthographe, page 8o.

Deuxième rsmarque. Pour Joindre un nom 
à un mot précédent, on met de ou à  devant 
«e nom ; {rm l de l ’arbre s d̂Ue à l’homme.

k



'  DE LA GRAMMAIHE FRANÇAISE. ^

Alors, au lieu (ie mettre de'le  devant un 
nom masculin singulier qui commence par 
une consonne^ on met du.

Au lieu de /e, on met au.
Devant un nom pluriel, de les se chango

ien des ÿ a les se change en aux.

Exemples.

SINGULIER MASCULIN. 

le Père.
Maison du Père, pour de te Père.
Je plüis au Père, pour d le Père-

f l u r i e l  m a s c u l i n .

Pères.
Maison des Pères , pour de les Pères.
Je plais aux Pères , pour d les Pères.

Au contraire ; de qI à devant (a ne se 
«bangent jamais.

SINGULIER f é m i n i n .

la Mère. 
de fa Mère, 
ffl la Mère.

PLURIEL FÉMININ. 

les Mères.
des Mères, pour de les Mères. 

Mèrçs, pour d les Mère»,
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TUOISIÉM̂  ESPÈCE DE MOTS.
L ’A djectif.

L’aüjec'ii est iio mot que l’oo ajoute au 
nom pour marquer la qualirc d’une per­
sonne ou d’une chose, comme bon peie, 
bonne mcve; beau livre, belle iriiige: cos 
m o is , bon , bonne, beaii^ belle, sont des 
adjectifs joints aux noms c ir e , mère,

On connaît qu’un mot est atijectii , quand 
on peut y joindre le mot personne ou chose: 
ainsi habile, ag réab le , sont des adjeelifs, 
parce qu’on peut dire personne habile, 
chose agréable.

Les adjectifs ont les deux genres, masea-  ̂
Un et féminin. C.eltc diiréreiice de genre' se 
marque ordiLiairement pur la dernière letlre.

Commerd se forme le féminin dans les 
adjectifs français.

Hègle générale. Quand un adjectif ne finit 
point par un rm iiet, o n  y ajoute un c muet pour 
f o r m e r  le  féminin : prudent, prudente; sain t, 
sain te; méchant, méchante; petite, p etite ; 
grand, grande; poli, polie; vrai, vraxe, &c.

Lxgeptions. Première eæceplion. Les ad­
jectifs suivans^ cruel, pareil, fo l , m ol, an- 
cioij, bon, gras, gros ,̂ nul, netj sot, épais,- etc. 
doublent au féminin leur dernière consonne 
avec r ^ m u e t ; éruçlie. pareille, folle, molle.
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grosse,
5>

nulle.,m icim ne, borme, g r im e , 
nette J, Sêlte  ̂ épaisse.

Beau, et nouveau font au féminin belle  ̂
nouvelle, parce qu’au masculin on dit aussi 
bel, nouvel, deviuit une voyelle ou une ^ 
xiiuette, b/cl oiseau, bel fiomme^ nouvel flpt< 
partement.

Dfuxième exception. B lanc, fi'ane, isecp 
f r a is ,  font au féminin, blanche, franche^ 
sèche, fraîche.

P ublic, caduc, font pubtique, caduque.
Troisième exception. Les adjectifs bre f, 

n a ï f  , font au iéminin b rèv e , naïve, en 
.changeant f  en v ;  long fait longue.

Quatrième exception. M fllin, bénin , font; 
m aligne, bénigne.

Cinquième exception. Leg adjectifs ,eit 
mir font ordinaireineat leur féminin en
euse : trompeur, trompeuse; parleur, pur-?
leuse ;  chanteur, chanteuse, cependant pé-? 
çheur fait pécheresse; acteur fait /actrice; 
protecteur, protectrice.

Sixième exception. Les adjectifs termw 
«es en x  se chaiîgent en s e : dangereux,
dangereuse ;  honteux, fumteiise ;  ja lou x , ja^  
louse, &c. Ge^icndant doux fait douce, rotm 
fait pousse.

Comment se forme le pluriel.
Le pluriel dans les adjectifs' &e forme 

comme dans les noms ajoutant s à la ilu£ 
bon, bonne: au pluriel bons, bonnes, &;c.

Mais la plupart des adjectifs qui finissent 
al̂  n'ont pas de pUiriel masculin^ co m w



lo  1̂ L]ImKN8
filial, fa ta l, frugal^ pascal, pastoral^ na^ 
v a l, triv ial, venal, U lleral, con jugal, aus­
tra l, boreal, final.

111
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ACCORD DL% ADJECTIFS AVEC LES NOMS.

Règle. Tout adjectif doit ^tre du même 
genre et du même nombre que le nom au-' 
quel il SC rapporte.

Exemples. L ebon  père, la bonne m ère: bon 
est du masculin et du singulier^ j>arce que 
père est du masculin et du singulier; boîine 
est du féminin et du singulier, parce que 
mère est du féminin et du singidier.

De beaux Ja rd in s , de belles fleurs: beaux 
est du masculin et au pluriel, parce que 
Jardbis  est du masculin et au pluriel, &c.

Quand un adjectil se rapporte à deux noms 
sifigulicrs, ou met cet adjectif au pluriel, 
parce que deux singuliers valent « a  pluriel.

Exemple. Le roi et le berger sont égaux 
après la mort {e .ï non })as ég a l) .

Si les deux noms &o»t de diûérens gen­
res, ou met l’adjectif au masculin.

Exemple. Mon père et ma mère sont coïi- 
tcus ( et non pas contentes ).

Quant à la place des adjectifs, il y cm a 
qui so mettent devant le nom , comme beau 
jardin , grand  arbre  ̂ <5cc. D’antres s<
mettent apres le noar, comme habit rouge, 
table ronde, ^ c . L'usagi est 1« §eul guide 
s jQCt éga,rd.
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RÉGIME DES ÀDJEGTIFS. ( l )

1.1

Règle. Pour joindre un nom à un adjec­
tif précédent, on met de ou à entre cet ad­
jectif et le nom : alors on appelle ce nom le 
régime de l’adjectif.

Exemple. D ip ie  de récompense > cwitent 
de son sort, lUile à l ’homme, scmblaùle à son 
père , propi'e à la guerre. Récompense est le 
régime de rotljcclif digne , parce qu il est 
joint à cet adjectif par le mol de. Îdhonnne 
est le régime tltî l’adjectif u tile , parce qw il 
est joint à cet adjectif par 1® mot «.

Degrés de signification dans (es Adjectifs»

On distingue dans les adjectifs trois de­
grés de signification, le pesitif ,  le compa­
r a t i f ,  et le superlatif.

Le positif n’est autre chose que t’adjcclif 
même J comme b eau , belle , agréabte.

Le com paratif,  c’est ra^ljectif avec com­
paraison: quand on compare deux choses, 
on trouve que Tune est ou supérieure à l’au­
tre, ou inférieure à l’autre,, ou égale à l’autre..̂

(i)  La manière d’a«corder nn mot avec un autre 
mot, ou de faire régijr un mot par ua autre mot, 
s’appelle la syntaxe: ainsi la syntaxe est la manière 
de joindre tes mots ensemble. Il y a deux sortes de 
syntaxe: la syntaxe d'aceord, par lacpielle on fait ac- 
«order deux mots en genre, en nombre, elç. ; l.i syn­
taxe de régime, par laquelle ua mol régit de ou <t 
devant tm aatre mot.

r ■ 
>
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i 2. ÉLKMElk’g
Pour fnarquer im comparatif* dé s(fp/<̂  

r'writé, on met plus devant l’adjectif, coiomer 
l& rose est iplns hslie que la vioUtte.

Pour marquer un comparatif d ’w/iriijriV, 
Ton met mains devant l’adjectif, comme la  
violette est moins belle qu4 la rose.

Pour marquer un comparatif d'cgalvl&^ 
on met aussi devant l’ad jectif, comme là  
rosé est aussi belle que la tulips.

Le mot que sert à joindFe les deux choses? 
que l’on compare.

?»ous avons trois adjectifs qui expriment 
seuls une comparaisoni meilleur., au lieu de 
plus bsn, qui ne se <lit pas ; moindre^, au lieu 
de plus petit  ̂ pire., au lieu de plus mauvais : 
comme la vertu est meilleure que la science., 
te mensonge est pire que l ’indscilité.,

L ’ftdjtctif est au superlatif quand il ex-* 
prime la quaÎité dans un très-haut degré 
é\\ dans le plus haut degré. Pour foriner 
la superlatif on met très  ̂ ou le plus  ̂ de­
vant î’arljectif, comme Paris est uns très-̂ - 
b&Uë ville  ̂ et alors le superlatif s’appelle 
àbsnlu •, ou Paris (tst la plus Aç//é des villes; 
et ce superlatif sappeÎle relatif, parce qu’it 
marque un rapport aux autres villes.

Noms et yJdjeciifs de nombre.

Les noms de nombre sont ceux dont or> 
iü sert pour compter.

i îy è n  à déiix sortes : les noms denonibrô 
éaidinàuüc j  et les norïis de nombre ordinaux*

. Les nôiiis de nombre cardinaux sont
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deu x , tro is , quatre^ cinq, s ix ,  sep t, huit, 
n eu f, d ix ,  onze, dou ze, treize, quatorze, 
quinze,  seize , dix-sept , dix-huit . d ix- 
n eu f, v in g t, tren te, qu aran te, cinquante, 
soixante, quatre vin gts ,  cent m ille , etc.

l.es noms d« noinbr« ordinaux se forment 
de» cardinaux i ces noms sonl prem ier, se­
cond ,  troisième , quatrième , cinifuieme y 
sixième , septième , liuilicnie , neuvième , 
dixième ,  eic.

Il y a encore des noms de nombre qui 
servent à marq^ier une certaine qu antité , 
comme uuc d iza in e, une douzaine, etc.

Il y en a encore d’autres qui marquent 
lefe parties d’un tout, comme la m oitié, le 
f ie r s , le quart , etc.

lüniin il y en a qui servent à Hnnlliplier , 
comme le double, le triple, etc.

C liA P m iE  IV.

QUATRIÈME ESPÈCE I)E MOTS.

Du Pronom.
Le pron§m est im mot qui lient la placé 

du nom.
Pronoms persorme/s.

Les Pronoms personnels sont ceux qiu 
désignent les personnes».

li y a trois persouneî : la première per­
sonne est celle qui pacle ; la seconde per­
sonne est celle à qui l’on parle; la troisième 
pcrsouue est celle de qoi l’on parle.
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Pron&m d» la pnm ière personne.

Ce pronom est des deux genres : ma§cu- 
iin, si c’est un homme qui [)arle ; féixûnin, 
si c’est une ienune.

E xemples .

SiKGVLiEK. 3c ou mei.
i Le luailre me donnera un livre f  

*jr . . ■ J c’esl-à-dire, donnera à mti.
 ̂ i Le maître me regarde; c es-u- 

l dire, regarde mai.
Fl«ivi£L. Nous.

Pronom d$ la sesonde personne.

II est dos deux genres: masculin, li c’est 
à un homme qu'on parle; féminin^ si e’est 
â une femme.

E xemples .

SnCCVMEA.

Te j)êur à loi

Tu oa loi,
/ Le maître le donnera un litre ^

i lai < ♦ donnera à loi.
’ ' i k e  maître le regarde-f c ’est-à»

\ dire , regarde loi.
Vous.

Remarffue. Par politesse on dit vous au 
Tien de tu au singulier; par exem ple, en 
parlant à un enfant : vous êtes Î3ien aimable»^

Pronom de la {troisième personne..

^  E xemples .

Masiuli», ll.\ Ft'mm/n, EH«.

j .fl»
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» . I l  • . n W e Ini dois de l»$ti?ne ;  c|jUi;>#iir à lui , H «lie. <  ̂ ■ i • > n ̂ * (dire, je  dais m Im, h elle.

! J e  le connais; c’est-à-dir« , je
connais lui.

•Je la connais y c’est-à-dire, je  
connais elle,

l f̂.caiE&. Masculin , Ils ou Eux. Féminin , Elles.
Leur pour à eux, iHJ« leur dois le respect; c’est-

elles. (à-dire, je  dois à eux, à elles.
_ „ \Je les connais; c’est-à-dire, jeLes pour eux , «îles. < ,,

Il y a encore iin pronom de la troisième 
personne , s o i , se ;  il est des deux genres et 
dejs deux nembres : on l’appelle prmiom ré' 
fléchiy parce qu’il marque le rapport d’une 
personne à elle-iuimc.

V e  Soi.

iS« pour à soiÿ soi.

E xemples;

Il»(i donne des louanges; c’est- 
là-dire, il donne à soi.
\It se jlatte ; c’est-à-direi , il
flatte soi.

Il y a deux mots qui servent de pronoms j

s.woiR :
1 ,® lEn y qui signifie de lui y d ’elle^ 

d ’eux  ̂ d ’elles : ainsi quand on d it , j ’m  
p a r le ,  on peut entendre , parle de lu i, 
d’eüe , €lc. selon la personne ou la chose 
jdont le nom a été exprimé auparavant.

a.® Y  ̂ qui signifie à cette chose , à ces 
ehoses ;  comme quand on d î t , j e  m ’y ap ­
plique ,  çest-à-dire ] s  m ’applique à jeetfeç 
^ b ose , 4  ces

r 1
>
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i 6 iiiu zy »
tièg/c des Pronoms,

Les })rononis elie_, ils elles doivent tmiv 
jours éUc du iiiénio ĝ cnrc et du même nom'i- 
bro que le n'>m (iout ii* lieiinent la plaee; 
ainsi, en parlant de la tête, dites : elle 7ne fa it  
jiiLil ; elle J parce que ce pronom se rapport^ 
à têie , qui est du féminin et ;îu singulier; et 
en parlant de plusieurs jardins, dites: ils sont 
beaux ; ilŝ  j)arc(! que ce pronom se rapporte 
à  jardins  , qui est du masculin et au pluriel.

Pi'onoms adjectifs,
11 y a des pronoms adjeciifs qui marquent 

la possession d’une chose , comme mon li­
vre , votre cheval , sên chapeau ; c’est-à- 
<lire , le livre qui est à m o i,  le-chevaî qui 
est à vous, le chapeau qui est à lui.

SîKÜULlEa. 
ji/ t'scuLin. péminin,
Myu. Mà,
Ton. Ta.
0̂11 Sa.

pLURlEt.
Des dsuss ù«rv'(^f

Drs deux gemes.

Mes..
Tes,
Ses,

Noire. INi>3 .
Votre. V#s,
Leur. Leurs.

Pre?7iière remarque. Cas pronoms sont, 
loiijours Joint.s à un u o i n mon liv re ,  ton 
fikapeau.

Deuxième remarque. Mon , ton , son , 
s’emploïeut au féminin devant une voyelle 
ou k ’Tiuettc: osj dit r> m ame v>our ma.
. ....... , J- - .......... .

SL i en, pour si .çn : e.el.tc maiiièie de s’exprimer Ji’est 
içae peur roudre lu proa^mcialion pla.s dou^p.



DE LA CEÀMWAir.E FRANÇAISE,

Mvaê  ton humeur^ pour ta humeur ;  son epéc 
pour sa épée.

uéatre Pronom,

SlNGtUER.
Masculin. Féminin.
Le Mien 
Le Tien, 
Le Sieu-

Le Ivoire. 
Le VÔli'e. 
Le Leur.

La Mienne. 
La Tienne. 
La Sienne,

La Nôtre, 
La Yôlve, 
La Leur.

P lur iel .
Masculin. Féminin,'
Les Miens. Les Miennés, 
Les Tiens, Les Tiennes. 
Les Siens. Les tiennes, 

F)cs deuùs Genres.
Les Nôtres.
Les Vôti'cSi 
Les Leurs,

2 .*' n  y a des pronoms adjectifs ejui ser­
vent à montrer la chose dont on parie , 
comme quand je dis: ce livre, cette tablej 
je montre im Here ,  une table.

SiKGTJLîER. PLURtEi.
Masculin.
Ce, Cet.
Celui.
Celui ci.
Celui-là.
r.eci.
Cela,

Féminin.
Celte.
Celle,
Celle-ci.
Geiledà.

Masculin.
Ces.
Ceux. 
Ceux ci. 
Ceux-là,

Féminin,
Ces.
Celles.
Celles-ci,
Celles-là.

Remarque, On met ce devant les noms 
qiû commencent par une consoime ou une fi 
aspirée : ce inilage, ce hameau i on met cd  
devant une vovcîÎc ou une li uuicUe : cct oFkl
seau , cct homme.

C elu i-c i, bclle-ci , s’emploient pour mois- 
irer des choses qui sont proches : celui (à
(jcUe-làj pour moutrer des choses éloigiices.
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3 .“ Î1 y a des pronoms relatifs , c ’est-à-< 

dire qui ont rapport à un nom qui est 
tievant, comme quand je dis: Dieu qui a 
r.rcé le monde, qui se rapporte à Dieu ;  le 
livre que j e  lis , que se rapporte à livre. Le 
mot auquel qui oU que se rapporte , s’ap- 
pidle nnléccdent. Dans les deux e>:cmj)ics 
ci-dessus , Dieu, est l’antécédent du pro­
nom rclatil’ qui , livre est ranlécécleiil du 
pronom relatii’ que.

Pronom relatif,
f^n. )
Dont ou de qui. ; des deux genres et des deux nombres. 
Que. j

Pégle du Qui ou Que re la t if

Çtn J que  ̂ r e la tif  ̂  s’accorde avec son 
anlécétlcirt on ^ en re , en nombre et en per^ 
sonne : ainsi dans cet exemple : l ’enfant
qui joue 5 qui est du singulier et de la troi­
sième personne'^ paice que l ’enfant est du 
singulier et de la troisième personne ; il est 
ilu mascurm, si c’est un petit garçon qui joue? 
il est du iéîniuinj si c ’est une petite fille.

4 “ 11 y a des prunotijs interrogatifs : qu i?  
que ? quel ? quelle ? ('onnne quand on dit: qui 
a fa it cela?  que tous d ira i-je?  Qui on que 
est InlcrrogatU’ , quand ii n'a point d’antecé- 

■ deiit , et qu’on peut le toiulicr jiar quellè 
pers mne ? ou quille chose?  Dans les deux 
exemples ci-dessus ou j)eut dire : quelle per­
sonne a fait cela? quelle chose Vous dirai-je?
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Pronoms indéfinis,, c est-à-dire , (fui signio, 
fient d’une manière générale.

II y il quatre sortes de pî’ouoms indéfinis:
i.* (̂^“ux qui ne se joign-'eit jamais à un nom, 

com m e: on , quelqu’un^ quelqu’une , qui­
conque , chacun , chacune , autrui , personne, 
rien. Quand je dis : on frappe à la porte , 
quelqu’un vous appelle , je parle d’une per- 
soniu; : mais je ne tlésigne pas ] npndle.

•2.° Ceux qui sont toujours joints à un 
nom , comme quelque, chaque , quelcon­
que , eertain, cerUiine. Exeinplos , quoique 
nouvelle, certain auteur.

3 . ’̂ Ceux qui sont tantôt joints <à un nom, 
et tantôt seuls, comme nul, nulle-, aucun, 
aucune; l ’un, l’autre; même; tel, telle,; 
plusieurs; tout, toute.

4 .  ̂ Ceux qui sont suivis de que , comme
qui que ce soit , quoi que ce soit , quel, 
quelle que; par exemple : r/ur/que soit vo­
tre mérite , quelle que soit votre fortune. 
Quoi que ; par exemple : quoi que vous fas­
siez. Quelque... qu e; par exemple: quel­
ques richesses que vous ayez. T ou t... que, 
toute. . .  c\\\e-, par exemple : savant tpn.e
vous êtes, la campagne toute bcüe qu’elle est.

CHAPITRE V.

CINQUIÈME ESPÈCE DE MOTS.

Le Verbe.
Le Yerbe est im mot dont on se sert pour

r ■
>
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(ÊAprlnifîr que Ton est , ou que l’on fait quel­
que chose : ainsi le mol ê t r e , J e  suis ,
est un verbe ; le mot Ib'e j j e  lis , est im 
verbe.

On connaît un verbe en français quami 
on peut y ajouler ces pronoms , Je  , tu, if, 
nous , vous , ifs ; comme je fis , f u i is ,  ii 
Ui ; nous lisons , vous (isez , ils lisent.

Les pronoms J e ,  nous , marquent l i pre­
mière personne, c ’esi-à-dire, celle opü parle; 
îii I  vous , marquent la seconde personne , 
c ’ost-à-lire , celle <à qui l’on parle; i l ,  elfe, 
îls , elles , et tout nom placé devant un 
verbe , marquent la troisième personne , 
c ’est-à-dire celle de qui l'on parie.

11 y a dans les verbes deux nombres , le 
singniier, ([uand on parle d’une seule per­
sonne, comme Je  lis , l ’eiifunt d o r t , \e plu­
riel, quand on parle de plusieurs personnes, 
comme nous lisons , les en f  uns dorment.

11 y a trois tem ps; la prése'nt, qui marque 
qtje la chose est ou se fait achiellement , 
comme Je  l i s ;  le passé ou p rétér it, qui 
in<arque que la chose a été faite , comme 
j ’ai lu ;\ a  fu tur, qui marque que la chose 
sera ou s@. fera , comme J e  lirai.

On distingue plusieurs sortes de prétérits- 
ou passés, savoir^ un im parfait , je  lisais; 

-trois parfaits , Je  lus , J ’ai lu , J ’eus lu ;  et 
un plus-que-parfait ,  J ’avais lu.

Oa distingue aussi deux futurs : le futur 
lirai ;  et le futur passé , J ’aurai lu.
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lî y a i'iiiq niofJes ou manières de signiüer 
dans les verbes iVancais.

i.o  1 / {n(!icalll\ quand onaffîrm c que la 
chose est , ou qu’elle a été , ou qu’elle sera.

2.  ® l.G condiliom iel, quand on dit qu’une 
chose serait, ou qirdle aurait été  ̂ moyeu- 
iianl une condîtion.

3 .  ° V im p éra lif, quand on commande 
de la faire.

Le su bjon çlif, quand ou soulîaile, ou 
qu’on düulo qu’elle se fasse.

5.'  ̂ \dinfbüiif\ qui exprime i’aciîou ou 
l’éiat en général, sans nombre ni personne, 
comme lire  ̂ être.

Piéciler de suite les difiérens modes d’un 
verbe avec tous leurs temps  ̂ leurs nombres 
et leurs personnes^ cela s’ap[)eiie conjuguer.

11 y a en français qiialrç conjugaisons 
différenles  ̂ que l’on distingue par la termi­
naison de l’hdinitif.

La première conjugaison a l’iniiiiitif te r ­
miné cil er , comme aimer.

].a seconde a rinfinitif terminé en ir j, 
comme finir.

La troisième a l’infinitif terminé en oiri 
comme recevoir,

La quatrième a l’infinitif terminé en r e , 
comme rendre.

Il y a deux verbes que l’on nom auxi-  ̂
liaires , parce qu’ils aident à conjuguer 
tous les autres ; nous commencerons par 
çc*s deux verbes.
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S.2 ELÜMENS

P résent.

Sing. J ’iii.
Tu as. ( i )
Il ou oile a,

Plur. Nous avons. 
Vous avfz.
Ils ou el!t;s ont.

I mparfait,

J ’avais.
Tu avais.
Il avait.
Nous avions.
Â ous aviez.
Ils ou elles avaient.

P rétérit défini  (a) .
J ’eus.
Tu eus.
Il eut.
Nfuis eûmes.
Vous eûtes.
Ils eurent.

P rétérit  indéfini .
J ’ai eu.
Tu as eu.
Il a eu
Nous avons eu.
Vous a' ez eu.
Ils ont eu.

Y e i i b e  A u x i l i a i r e  Avoir. 

LNDlCATiF. '
P r ÉtÉRIT antériedr.

J ’eus eu.
Tu eus eu.
Il eut eu .
Nous eûmes eu.
Vous eûtes eu.
Ils eurent eu.

PlüS'QDE'PARFAIV,
J ’avais eu.
Tu avais eu.
11 avait eu.
Nous avious eu.
Vous aviez eu.
Ils avaient en.

Ft'TDR,

J ’a lirai,
Tn auras.
Il aura.
Nous aurons.
Vous aurez.
Ils auront.

F utur PASSÉ.

J ’aurai eu.
Tu auras eu.
11 aura eu.
Nous aurons eu.
Vous a tirez eu.
Ils auront eu.

(’.) Toutes les secondes personnes du sin{;iilier ont une s à 
la (i l.

(?) On appelle prétérit défini celui qui marque un temps 
eiuièrainent passé. Exemple ; j ’eus /ner i u O n  appelle.
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COKDÎTIONNELS.
PfiÉïENT.

lirai?.
Tu aurais, 
îl .nuraif.
Kous aurions.
Vous auriex.
Ils auraienl.

P'assÉj 
J ’aurais eu.
Tu aurais oie.
II aurait C“u.
ISous aui ions eu.
Vous auriez eu.
Ils auraient eu.

On dit aussi:,/rtiiSifu, ti> 
tusses eu , il eût eu. neuis)
eussions eu vous eussiez
eu , ils eussent eu.

IMI'EUATIF.
Point de première personne. 
Aie ou ayc.
Qu’il ait.
Ayons.
Ayez.
Quails aient ou ayent. 

SUÏUONCTIF. 
P ré,-’é îî ï  ou F utur.

Que j ’aie.
Que tu aies.
Qu’il ail.
Que nous av'ms«
Que vous ayez.
Qu’ils aient.

e4mes 911 'Lnféts, nous paHi/ftes

IiM PARFAIT.

Que j ’eusse.
Que tu eusses.
Qu’il eût.
Que Uéuis eussions* 
Que vous eussiez. 
Qu’ils eussent.

P rétérit .
Que j ’aie eu.
Que lu aies eu.
Qu’il ait eu.
Q)ue nous ayons eu. 
Q ro vous ayez eu. 
Qu’ils aient eu.

P lus - que- parfait« 
Que j ’eusse eu.
Q)ue tu eusses eu. 
Qu’il eût eu.
Que nous eussions eu« 
Que vous eussiez eu, 
Qu’ils eussent eu.

i n f i n i t i f .
P résent.

Avoir.
P rÉ'iér it .

Avoir eu.
PARTICIPES.

P résent.
Ayant.

P assé.
Eu, eue, a,yant eu. 

Futur,.
Devant avoir.

pié éiil indéfini, co\.tn qui marque un temjis dont il peut restci* 
encore quelque partie à ’écoiil**r. lixemplo : i ’ni eu la ftàvrr. 
eiH/Oîiïci hîii. On sppi'Ilo ptC'di'il on ten tu r , celui fini niarque 
une tliose faite avant nue autre. Exempte: dès Que nous
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Y e r b e  A u x i l i a i r e  Ê t r e .

liNDICÂTIF.

j e  suis.
Tu CS. 
ï! ou elle est. 
iVûus sommes. 
Vous êies.
Ils ou elles sont.

ÏMrARFAlt.
cTelais.
Tu étais.
]i ou elle était. 
îNous élioiis.
Vous étiez.
"Is ou elles élaieut.

I ft. PIVÉXÉRIT DÉFINIi

i!i0 îiîS«

w
Tu fus. 
Il fut.

Js irS : ; Nous fûmes.
Vous fûtes.

æM i
I n*i ils furent.

rn^'J ■ P rétérit inuéfini .

J ’ai été.
Tu as été.
Il a été.
Nous avons été,
Votiâ avez élé. 
ils ouï éié.
' PilSTFRIT AKîéaiEVR.
j 'eus été.
Tu eus été. 
il eut été.

Nous eûmes été.
Vou> eûtes été.
Ils cure ni été.

P lus-Que- P arfait.

J ’avais élé.
Tu avais élé.
Il avait élé. 
Nous'avions élé.
Vous aviez été.
Ils avaient élé.

F utur.
Je serai.
Tu seras.
Î1 sera.
Nous serons.
Vous serez.
Ils seront.
« Futus passée 
J ’aura: été- 
Tu auras élé.
Il aura élé.
?<ous aurons élé.
Vous aurez élé. 
ils auront élé.

CONDITIONNELS:
Présent.

Je serais.
Tu serais, 
îl serait.
Nou serions.
Vous seriez.
Ils seraicDt:

'.•il
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P assé.
J ’aurais été.
Tu aurais été.
Il aérait été.
IN'ous aurions été.
Vous auriez été.
Us auraient été.

Gn (lit a lissi: j ’eusse été) ta 
eusses été, U eût été, nous 
eussions été, vous eussiez 
été. Us eussent été.

IM riiU ATI F.
Point (le première personne. 
Suis.
Qu’il soit.
.Soyons.
Soyez.
Qu’ils soient.

SL'JUü^XTIF
PftÉSEKT.

Que je sois.
Que tu sois.
Qu'il soit.
Que nous soyons.
Que vous soyez.
Qu’ils soient.

I mparfait.
Que je fusse.
Que tu fusses.
O U’il fût.

Que BOUS fussions. 
Que vous fussiez. 
Qu’ils fussent.

P rétérit.
Que i’aie été.
Que tu aies été.
Qu’il ait été.
Que nous ayons été. 
Que vous ayez été. 
Qu’ils aient été.

P LUS-QUE-PARFAIT. 
Que j’eusse été.
Que tu eusses été. 
Qu’il eût été.
Que nous eussions été. 
Que vous eussiez été. 
Qu’iU eussent été.

INFINITIF.
Présent.

Être.
P rétérit . 

Avoir été.
PARTICIPES.

P résent.
Étant.

P assé.
Eté, ayant été.

F utür. 
Devant être.

PREMIÈRE CONJUGAISON 
E n er . 

INDICATIF.
P résent.

J’ aiine.
Tu aimes.
11 (/U elle aim«.

Nous aimons.
Vous aimez.
lis ou elles aiment.

4
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I mparfait,
J ’aîinais.
Tu iiimnis.
11 ou rlif itimiiit.
Nous aimions.
Tous aimiez.
Ils eu elles aimaient.

P rétérit défini .

J ’aimai.
Tu aimas.
II aima.
Nous aimâmes.
Vous aimâtes.
Ils aimèrent.

P rétérit indéfini .

J ’ai aimé.
Tu as aimé.'
Il a aimé.
Nous avons aimé.
Vous avez aimé.
Ils ont aime.

P rétérit  antÉriedr.

J ’eus aimé.
Tu eus aimé.
Il eut aimé.
Nous eûmes aimé. 
Vous eûtes aiméi 
Ils eurent aimé (i).

P lus- que- parfait.

J ’avais aimé.
Tu a\ais,aiiué.
Il avait aimé.
N ous a \ i .m.5 aiioé.

ÎLKMTTNS
Vous aviez aimé. 
Ils avaieiil i. imé.

, F utur. 
J ’ainier.ii.
Tu aiiMcras.
Tl aimera.

'l'n aurais aimé.
Tl M̂irait aimé.
Nuns aurion>* aim é.
Vdiis aui'ii'z aimé.,
Ils auraieiil aimé.
Ou dit anssi:/e// sraim é,iu  

eusses nimé, il eût «iine, nous

( i ) I I y a  un quairièmc pré éiit , dont <>n ,so sert liirvincni} 
le voici: J ’.ô eu r.iii é , tu t's en aiit é , il a en a in ié ,  uuue 
avons eu aimé , vous avez eu aimé , ils ont eu aimé. ^

Nous aimerons. *
Vous aimeri'Z. 1i
Ils aiuieronk J

F utur pass*. 1

J ’aurai aimé. 
Tu auras aimé.

' 1

Il aiii'u aimé. 1
Nous aurons aimé. 1il
Vous aurez aimé. ■ ill
Ils auront aimé. "i

CONDITIONNELS.
>il
îii

P r é s e n t . . -J
J ’aimerais. 
Tu aimerais. 1
II almei ait.
Nous aimerions,  ̂
Vous aimeru z.
Ils aimeraient.

P assé. B

J ’aurais aimé. II
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eussions aimé, vous eussiez 
aimé, ils eussent aimé.

IM l’ ÉRATIF.
Point de première personne.
Aime.
Qu’il aime.
Aimons.
Aimez
Qu’ils aiment.

SUBJONCTIF.
P rÉ'Ent ou F n u R .

Que j’aime.
Que lu aimes.
Qu’U a’me.
Que nous aimions.
Que vous aimiez.
Qu’ils aiment.

I mparfait,
Que j’aimasjse.
Que tu aimasses.
Qu’il aimât.
Que nous aimassions.
Oue vous aimassiez.

P rÉtÉiut.
Que i’aye aimé.
Que tu ayes aimé.
Qu’il ail aimé.
Que nous ayons aimé. 
Que vous ayez aimé. 
Qu’ils aient aimé.

P lus- que- parfait, 
Que j’eusse aimé.
Que tu eusses aimé.
Qu’il eût aimé.
Que nous eussions aimé. 
Que vous eussiez aimé. 
Qu’ils eu'iseiit aimé. 

INFINITIF. 
P résent.

Aimer.
P assé.

Avoir aimé.
PAPiTlCIPCS.

P résent.
Aimant.

P assé.
Aimé, aimée, ayant aimé. 

F utur.
Devant aimer.Qu’ils aimassent.

Ainsi s(î conjugurnl les verbes chanter , 
danser^ man<ier , appeler., et tons ceux 
dont rinfiiiilif se leripiiie en er.

SECOND^: CONJEGAJSON ,
E n ir.

INDICATIF.
P résent.

Je finis. 
Tu finis. 
Il finit.

Nous finissons. 
Vous finissez. 
Us finissent.
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I mparfah ,
Je finissais.
Tn finissais.
Il finissait, 
l'ions finissions,
"Vous finissiez.
Ils finissaient,

PnÉTÉaiT DÉF1 '̂1.
Je finis.
Tn finis.
Il finit.
Nous finîmes.
Vous finîtes.
Ils finirent.

P rétérit indéfini .
J ’ai fini.
Tu as fini.
Il a fini.
Nous avons fini.
Vous avez fini.
Ils ont fini.

P rétérit antérieur

J ’eus fini.
Tn eus fini.
Il eut fini.
Nous eftmes fini.
Vous eûtes fini.
Ils eurent fini ( i ) .

PLU5-QIJ£-PARFAIt.
J ’avais fini.
Tn avais fini,
11 avait fini.
Nous avions fini.

ELEMEXS
Vous aviez fini.
Us avaient fini.

F utur.
Je finirai,
Tn finiras.
II finira.
Nous finirons.
Vous finirez.
Iis finiront.

F utur P assé,
Ji â̂nrai fini.
Tn auras fini.
Il aura fini.
Nous aurons fini.
Vous aurez fini.
Ils agiront fini.

CONDÏTîOyNELS,
P̂ xÉSÊ T, 

le finirais.
Tu finirais.
Il finirait.
Nous finirions.
Vous finiriez.
Ils finiraient.

P assé .
J ’aurais fini.
Tu aurais fini, 
îl aurait fini.
Nous .Tiirions fini.
Vous auriez fini.
Ils auraient fini.

On (lit aussi: j ’eusse fini, tu 
eusses fini, il eût fini, nous, 
eussions fin i, vous eussiez 
fiai, ils eussent fini.

• !

(i) Il y a un quatrième pvélérii, mais ou s’en sert rarenicnt. 
Lu vmti : J ’ai eu fini, tu as eu lini, il a eu fiai nous avoirS. 
eu fiiiij vous avez eu fini, ils ont eu üni.

: ; l'
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IMPÉRATIF.
Peint de première personne 
Finis.
Qu’il finisse.
Finissons.
FiniîSoz.
Qu’ils finissent.

SUBJONCTIF.
P ré SENT OU F cTTR.

Que je finisse.
Que lu finisses.
Qu’il finisse.
Que nous finissions. 
Que vous finissiez. 
Qu’ils finissent.

I mparfut .

Que je finisse.
Que tu finisses.
Qu’il finît.
Que nous finissions. 
Que vous finissiez. 
Qu’ils finissent.

P rétérit .

Que j’aie fini.
Que lu aies fini.

Qu’ il ait fini.
Que nous ayons fini. 
Que vous ayez fini. 
Qu’ils aient fini.

P ltjs- que- parfait.

Que j’eusse fini.
Que lu eusses fini. 
Qu’il eût fini.
Que nous eussions fini. 
Que vous eussiez fini. 
Qu’ils eussent fini.

INFINITIF.
P résent.

Finir.
P rétérit . 

Avoir fini.
PARTICIPES.

P résent.

Finissant.
P assé.

Fini, finie, ayant fini.
F utur . 

Devant finir.

Ainsi se conjuguent av ertir , 'guérir  ̂ en- 
sevelir^ bénir : mais ce dernier a deux par­
ticipes ; bénit , bénite, pour les choses con­
sacrées par les prières des prêtres ; béni, benie," 
par-tout ailleurs. H aïr ;  mais ce verbe fait 
au présent de l’indicatif, je h a is , tu hais , 
il h a it ;  on prononce, je hès  ̂ Xw h'eSjW hét.
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TROlSlEMIi CONJUGAISON,

E n o ir .

P résent.
Je reçois, 
ïii reçois.
Il reçoit.
Nous recevons.
Vous recevez.
Ils reçoivent.

I mparfait.
Je recevais.
Tu recev;»is.
Il receviiit.
Nous recevion«.
Vous receviez.
Ils recevnienl.

P rétérit dé fin i . 
Je reçus.
Tu reçus.
I! r^çut.
Nous reçûmes.
"Vous reçûtes.
Ils reçurent.

P rétérit indéfini 
J ’ni reçu.
Tu as reçu.
Il a reçu.
Nous avons reçu. 
Vous avez reçu.
Ils ont reçu.

INDICATIF.
P rétérit antériedr.

J ’eus reçu.
Tu eus reçu.
Il eut reçu.
Nous eûiucs reçu.
Vous eût(!s reçu.
Ils eurent reçu (i ) .

P lus- que- parfait. 
J ’avais reçu.
Tu avais reçu.
Il avait reçu,
N(»us avif)tis reçu.
Vous a viez reçu.
Ils avaient reçu.

F utur.
Je recevrai.
Tu recevras.
11 recevra.
Nous recevrons.
Vous reeevrez.
Ils recevront.

F utur passé. 
J ’aurai reçu.
Tu auras reçu.
Il aura reçu.
Nous aurons reçu.
Vous aurez reçu.
Ils auront reçu.

L(i vmr/.'"T>7 on -’en sert laremcnt.\Oici . J  ai ou reçu, tu as eu reçu, il a eu reçu, nous avons 
eu reçu,  vous ayez eu reçu, ils out eu reçu,  ̂ '

I I

II
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CONDITIONNELS.

P résent.
Je recevrais.
Tu recevrais.
Il recevrait.
Nous receviions.
Vous recevriez.
Ils recevraient.

P assé.
J ’aurais reçu.
Tu aurais reçu.
11 aurait reçu.
Nous aurions reçu.•*
Vous auriez reçu.
Ils auraient reçu.

On dit a u s s i e u s s e  repu, 
tu eusses reçu  ̂ il eCit repu, 
nous eussions repu, vous eus­
siez repu, ils eussent repu,

IMPÉRATIF.
7*oint de première personne.
Reçois.
Qu’il reçoive.
Recevons.
Recevez.
Qu’ils reçoivent.

SUliJONCTIF.
P résent ou F utur.

Que je reçoive.
Que tu reçoives.
Qu’il reçoive.
Que nou's recevions.
Que vous receviez.
Qu'ils reçoivent.

Ainsi SC c o n j u g u e n t  a p e r c e v o ir  
d e v o ir  ,  p e r c e v o ir .

I mparfait,
Que je reçusse.
Que tu reçusses.
Qu’il reçût.
Que nous reçussions.
Jue vous reçussiez. 

Qu’ils reçussent.
P rétérit.

Que j’aie reçu.
Que tu aies reçu.
Qu’il ait reçu.
Que nous ayons reçu. 
Que vous ayez reçu. 
Qu’ils aient reçu.

P lüs- que- parfaitî

Que j’eusse reçu.
Que lu eusses reçu.
Qu’il eût reçu.
Que nous eu'sions reçu. 
Que vous eussiez reçu. 
Qu’ils eussent reçu.

INFINITIF.
P résenî .

Recevoir.
P rétérit.

Avoir reçu.
PARTICIPES.

P résent.
Recevant.

P assé.
Reçu, reçue, ayant reçu;

F utur.
Devant recevoir.

co n cev o ir^
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L Je rends.
- M  . - Tn rends.
ÎOJ'. Il rend.
P i  • Nous rendons.

Vous rendez.
T l  '’'jj Ils rendent.

t  ■ ■» -V, ÏMPARF
Je rendais.

i i'.*; *

QUATRIÈME CONJUGAISON,

En r e .

INDICATIF.

P rétérit aistÉrieur ,

J ’eus rendu.
Tu çus rendu.
Il eût rendu.
Nous eûmes rendu. 
Vous eûtes rendu.
Ils eurent rendu (i) .

P lus que parfait-.

J^avai  ̂ rendu.
Tu avais rendu.
Il avait rendu.
Nou« avions rendu. 
Vous aviez rendu.
Ils avaient rendu.

F utur.

Je rendrai.
T’u rendras.
Tl rendra.
Nous rendrons.
Vous rendrez.
Ils rendront.

F utur passé.

J ’aurai rendu.
Tu auras n;odu.
Il aura rendu.
Nous aurons rendu. 
Vous aurez rendu.
Ils auront r( ndu.

Tu rendais.
Il rendait.
Nous rendions.
Vous rendiez.
Ils rendaient.

P rétérit défini .
Je rendis.
Tu rendis.
Il rendit.
Nous rendîmes.
Vous rendîtes.
Ils rendirent.

P rétérit indéfini .
J ’ai rendu.
Tu as rendu.
11 a rendu.
Nous avons rendu. 
Vous avez rendu.
Ils ont rendu.

C') P.y “ »'il qnatnè:ae piétérir, mais on s’en sert r renient. 
L e  voici: J ’di eu rendu, lu as •. u ren.iù, il a eu rendu, nous 
avons eu rendu, you§ aye-z eu rendu, jl? out eu reiuiii.
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CONDITIONNELS.

Présent.
Je rendr ii*'. 
ï u  remlnis.
Il rtMidta t.
N'>ns rendrions.
Vous rendriez.
Ih rend)aient.

Pa -SÉ.
J ’iimais rendu.
Tn iiUfids rendu.
Il aui'iiit rendu.
N"U6 aurions rendu 
Vous yiiriez reiulu. ,
Ils auraient reu lu.

Ou dit ftus'^erendut 
t u  eu sses  ren d u ^  il  e û t  ren d u^  
n o u s  eu s s io n s  r e n d u  , tous  
e u s s ie z  r u i  u , ils e u s s e n t  
r e n J ii .

IMPÉRATIF.
Point de première personne.
Rends,
Qu’il rende.
Rendons.
Rendez.
Qu’ils rendent.

SüBiONCTÎF.
PhÉSENT OU F utBR. 

Que je rende.
Que tu rendes.
Qu*d rende.
Que nous rendions.
Que vous rendiez.

I mparfait.
Que je rendisse.
Que lu remlisses.
Qu’il rendît.
Que nous rendissions.
Que vous rendissiez. 
Qu*ils rendissent.

P rétérit.
Que j’aie rendu.
Que tu aies rendu.
Qu’il ait rendu.
Que nous ayons rendo2 
Que vous ayez rendu. 
Qu’ils aient rendu.

PtXJ-i-QüE-PARFAIT. 
Que j’eU'se rendu.
Que tu eusses rendu. 
Q.i’il eût rendu.
Que nr)iis eussions rendu. 
Que vui>» eussiez rendu. 
Qu’ils euss nt rendu.

INFINITIF.
P résent,

Rendre.
P rétérit .

Avoir rendu.
PARTICIPES;

P résent.
Rendant.

P a s sé .
Rendu, rendue, ayanft 

rendu.
F ctür,

Devant rendre.Qu’ils rendent.
Ainsi se conjuguent aU endre, entendre^ 

suspendre J vendre.
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I. Du présent de l’indicalrf se forme l’im- 

pératiD en otant seulement le pronom j e  ;  
exemples: j ’aîmc, impéralif a im e ; j e  finis  ̂
imp. finis ;  j e  reçois, imp. irçois ;  j e  rends^ 
imp. rends.

Excepté quatre verbes: j e  suis  ̂ imp, 
sois \ j ' a i ,  imp. a i e ;  j e  vais, imp. va ;  j>4 
sa is , imp. sache.

II. Du prétérit de l’indlcalif se forme rini- 
paibnt du subjonctif^ en changeant ai en 
asse pour la première conjugaison : j ’a im a i, 
imparfait du subjonctif r/uc j ’a im asse: et 
en ajoutant seulement se pour les trois au­
tres conjugaisons: j e  fin is , j e  fin isse; j e  
reçus , j e  reçusse ;  j e  rendis , j e  rendisse.

III. Du présent de l’infinitif on forme :
1.® Le iulur de l’indicatif, en changeant

r  ou re en ra iç  exemples : aimer, j ’aimerai ;  
finir ,  j e  finirai ;  rendre , j e  rendrai.

Exceptions. Première conjugaison. A lle r ,  
futur, j ’irai ;  envoyer , j ’enven'ai.

Seconde conjugaison. T en ir , futur, 
tiendra y ven ir, j e  v ien d ra i; cou rir , 
courrai ;  cueillir ,  j e  cueillerai ; mourir ,  
m ou rra i; acqu érir, j ’acquerrai.

Troisième conjugaison. R ecevoir, futur, 
j e  r ecev ra i; a v o ir , j ' a u r a i ;  échoir, yV- 
cherrai ;  pouvoir , j e  pourrai ; savoir , j e  
s a u r a i ;  s ’asseo ir , j e  m ’asseyerai ;  voir

verrai ;  vouloir , j e  voudrai ;  valoir ,  j e  
vaudrai ;  fa l lo ir , il faudra ;  pleuvoir , U 
pleuvra.

NI
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Qnntrîèmo ronjn^aison. F a ire  , futur , 
j e  ferai ,* être , je  serai.

2.® Du futur «le riudicalif on forme le con­
ditionne! |»rései»t, ( U changeant rai en rois 
sans exceptiî n : j'a im erai, coudilionncl, j'a i-  
met ais ;  j e  finirai , J e  finirais ;  j e  recevrai, 
j e  recevrais; j e  r e n d r a i j e  rendrais.

IV. Du partiiùpe présent ou forme :
1. “ L ’imparf.iit de l'indicatif, eu chan­

geant ant (Ml ais : a im an t , imparfait, j ’ai' 
mais i puissant^ j e  fin issa is ; recevant, j e  
recevais ;  rendant , j e  rendais.

Exceptions. JI n’y a que deux exceptions : 
cyant , j'avais ; sachant, j e  savais.

2 .  * Du même partici[>e on forme la pre­
mière personne plurielle du présent de l’indi­
catif, en changeant en ans : aimant., nous 
aimons ;  pnissant , nous finissons ;  recevant, 
flous recevons ; rendant , nous rendons.

Excepté : étant  ̂ nous sommes ;  ayant , 
nous avons ;  sachant , nous savons.

On forme aussi la seconde personne plu- 
rhdle en ez : vous aimez , vous fin issez , 
vous recevez , vous rendez.

Ex(’cpté : faisant , vous faites ;  disant , 
vous dites.

fit la troisième personne eu ent : ils aiment, 
iU finissent, el(*.

3 .  ' Pu meme participe prés(*nt on forme 
le I 'résrui du snhjouclil, en changeant ont 
en e mu«‘t : aim an t, que j'a im e  ; finissant^ 
que j e  finisse ;  rendant  ̂ que j e  rende.
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Exceptions. Première conjugaison. A  liante 

que j ’aille.
Seconde conjugaison. Tenant , que J e  

tienne; venant j  que j e  vienne; acqu éran t, 
que j ’acquière.

Troisième conjugaison. Recevant, que j e  
reçoive ; pouvemt, que j e  puisse,  va lan t, 
que j e  va ille ; voulant  ̂ que j e  veuille ( i )  : 
mouvant J que j e  meuve ;  f  aillant ̂  qu ’il faille.

Quatrième conjugaison. Buvant  ̂ que j e  
boive ;  faisant , que j e  fasse ;  étant , que 
j e  SOIS.

V. Du participe passé on forme tous les 
temps composés (de deux nioU), <’n y joi­
gnant les temps des verbes auxiliaires avoir, 
être ;  comme j ’ai aimé, j ’a i fu i ,  j ’ai reçu, 
j ’ai rendu ;  j ’avais aimé  ̂ j ’avais fini, j ’a ­
vais reçu , j ’arais rendu ; j'au ra i aimé , 
j ’aurai fin i, j ’aurai reçu , j ’aurai ren d u ; 
que j ‘ eusse aimé , q te  j ’eusse fini , que 
j ’eusse reçu , que j ’eusse rendu , etc.

VliRHES IRRÉGULIE RS.

On appelle irréguliers les verbes qui ne 
suivent pas toujouis la règle generale des 
conjugaisons.

Plusieurs de ces verbes ne sont pas usités 
a certains temps et à certaines personnes.

SI

(1) Que tu veuilles, qu’il veuille, que nous voulions , 
que ViiUs vouliezt qu’ils veuillent.
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TEMPS PRIMITIFS
BES

V E R B E S  I R R É G U L I E R S .

p r e m i è r e  c o n j u g a i s o n .

P résen t
d e

V ln fin itif.

’
P artic ipe
P résen t.

'
P artic ip e

P a ssé .
P résen t

L’In d ic a tif.

P ié tér it
d e

L’I  d ica tif.

aller allant allé Je vais j ’all.i  ̂
je puaipuer puant pué je pus

courir
SECONDE GONJL 

courant Icouni
rOAISON. 
je cours je courus 

je cueilliscueillir cueillant cueilli je cueille 
)e fuistuir fuyant lui je fuis

imiiiriT iiioiirant mort je meurs je mourus 
je faillisEiillir faillant failli je faux

acijiiéfir acquérant acquis j’ .:cqiiiors 
je saille

j’aequis
saillir saillant sailli je saillis
tressaillir tressaillant tressailli je t essaillc je tressaillis
\êtir vêtant vêtu je  ^érs je vêtis 

je revêtisrevêtir ie\étant resêtu je revêts

clioir
déchoir

TROISIÈME CONJ UGAISON.

je déchois je déchus 
j ’échu séchoir échéant é h U il échet

falloir fallu il faut il fallut
mouvoir mouvant mu je meus je mus 

il plutpleuvoir plciivant plu il jileut
pouvoir pouvant pu je puis je pus 

je sussavoir sachant su je sais
s’asseoir s’asseyant assis je m’assieds je m’assis 

je sursissurseoir sursis je surseois
valoir val.int valu je vaux je valus
voir voyant■ vu je vois je vis
pourvoir pourvoyant pourvu je pourvois je pourvus
vouloir voulant voulu je veux je voulus



battre
biiiro
I)ia ire
bruire
circoncire
Clore
conclure
conliro
comlra
croire
(liiu
matulirc
écriie
exclure
taire
nremlro
lire
luire
mettre
mmulre
naître
nuire
rire
roin pre 
alisoiulre
ré'îoiidro
ii iÜire
suivre
traire
vaincre
vivre

disant '1 au (lissant 
écrivant 
‘xcinant 
taisant 
'l'onant 

lisant 
luisant 
nertant 
noulant 
naissant 
misant 
riant 
•ompant 
virsolvant
ésolyaut
•if/i saut 
uivant 

rraya or 
ai iHjuant 

vivant

circoncis
clos
conclu
conlit
cousu
cru
(iit
maudit
éc ri t
exclus
fait
piis
lu
lui
mis
moulu
né
Mui
ri
rompu
absous

(résous
(résolu
sufii
suivi
trait
vaincu
vécu

is
je luis 
je mets 
je mouds 
je nais 
je nuis 
je lis 
je romps 
j ’absous

)je résous
je si’ fiis 
je suis 
je frais 
je  vaincs *  
i *  vis

je vainquis 
Ije vécus

Nous ne marquons pas les verbes com posés, parce qu’ils 
mivt'nt la com) liaison de leurs sim ples : par ex mple, les 
^ompoiC' prom ettre, adm ettre, etc., se conjuguent comme 
ce vPiiKi Minplc m ettre.
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All moyon cle celte table, ct fies règles que 

nous avons douuofîs sur la lorinatioii des 
temps , il îi ’y U point de verbe qu’on ne 
puisse conjuguer.

Accord des f^erbes arec leur nom inatif ou
sujet.

On apnelle sujet on m ovioallf (\ un '^erbe 
ce c|ui (’st ou ce qtii fait la cbt>se (pi «‘xpriiTie 
leveihc. On trouve !<* n )inina!if en niellant 
qui est-ce qui ? dc'vant verbe, ba réponse à 
celle question \\\{V\(\\\ci\r.noniiiiiitif Quand je 
dis . l ’eiifant est sa^e ; qui est ce qui est 
sage ? réjionse , Ceufanl : voilà I * nominatif 
ou sujet du veibe est. Le lièvre courre ; qui 
e.sl ce qui court ? réponse , le lièvre : voilà 
le iionuualif du verbe court.

REGLE.

Tout verbe doit être du meme nombre et de 
la même-personne que son nominatif ou sujet.

E x e m p l e , le  parle : parle est du nombre 
singulier et de la première personne , parce 
que /V, son nominatif, est du singiilifîr et de 
la première personne, ous parlez tous 
deu x : parlez <*st au nombre pluriel, et de la 
seconde personne, parce que vfn/s est au 
nombre pluriel et de la seconde personne.

Prem ière 1 emarque. Quand un verbe a deux 
sujets singuliers, on met ce verbe au pluriel. 

E x e m p l e . Mon frère et ma sœur lisent.  ̂
Deuxième remarque. Quand les deux sujeti

r
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sont de differentes personnes , on met le 
vejhe à la plus noble personne : la pre­
mière est plus noble que la seconde, la se­
conde est plus noble que la troisième.

E x e m p l e s . V oii<s et moi n o u s  l i s o n s .
V eus et -votre f r h e  vous lisez.
( La politesse française veut qu’on nomme 

d abord la personne à qui l’on parle, et 
qu’on se nomme le dernier. )

R é g i m e  d e s  V e r r e s  A c t i f s .

On appelle verbe a c t if  celui après lequel 
on peut mettre, (itielejn’iin  ̂ (/uelijtie cliuse. 
yiimer est un verbe actif, parce qu’on peut 
dire, aimer quelejaim. Par exemple , fa im e  
Dieu-, ce mot qui suit le verbe actif,' s’ajv 
pelle le régime de ce verbe. On connaît lf‘ 
régime en faisant la question qa est-ce qu eé  

Exemple: (Ju est-ce que j ’aime ?
Dieu. Dieu est le régime du verbe j ’aime.

PlÈGLE.

Le régime d’un verbe actif se place ordi­
nairement après le verbe ( quand ce n’est pas 
un pronom, j

E x e m p l e s . J ’aime Dieu.
Le chat mange la souris ; la souris est 

le régime du verbe mange.
Mais quand le régime est un pronom, il 

se met devant le verbe.
E x e m p l e s . Je v o u s  aime, p o u r v o u s  : 

il m ’a im e, povir il aime moi.
6

% 1
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Remarque. Outre ce premier regime , 
qii’on appelle direct , certains verbes actifs 
peuvent avoir un second régime , qu’oii 
appelle indirect : ce second régime se
marque par les mots à ou de : comme don- 
ner une image à l ’enfant j enseigner la 
grammaire à l ’enfant j écrire une lettre à 
S071 ami', à ien fan t, est le régitiie indirect 
des verbes donner, oiseigner ; à so)i ami , 
est le régime indirect dn verbe écrire. Ac^ 
cuser quelciu’un de mensonge ; avertir quel­
qu ’un à ’une faille'  ̂ délivrer quelqu’un du dan­
g er : de 77iensonge, est le régime indirect du 
verbe accuser , etc.

Tout verbe actif a un passif: ce passif se 
forme en prenant le régime direct de l’aclil, 
pour en faire le nominatif du verbe passif  ̂
et en ajoutant après le verbe le mot par ou 
de. Ainsi, pour tourner par le passif cette 
phrase , le chat mange la souris , dites : la 
souris est m a 7igée par le chat ; J ’aiane mon 
pere te7idre77ie7it , dites : 77i 0 7 i pè7'e est tetidre- 
metit aim é de moi.
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CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS.

Il n’y a qu’une seule conjugY\ison pour 
tous les verbes passifs ; elle se fait avec 
l’auxiliaire être clans tous ses temps, et le par­
ticipe passé du verbe qu’on veut conjuguer,

liNDlCATIi’.

Présen t.
Je suis aimé, on  aimée.
Tu es aimé, on aimée.
Il est aimé, ou  elle est aimée. 
Nous fiomitiesaimés,o«ai i.ées 
Vous êie.s aimés, ou aimée-. 
Ils sont aimés, ou  elles sont 

aimées.
Im p a r fa it .

J’étais aimé, o «  aimée.
Tu étais aime, ou aimée.
Il était aimé, ou  elle éuiit 

aimée.
Nous étions aimé.s, ou aimées. 
Aâous étiez aimés, ou aimées 
Ils étaient

étaient aimées
aimés , ou  elles

P rétér it  défin i.
Je fus aimé, ou  aimée.
Tu fus aimé, ou aimée.
Il fut aimé, ou  elle fut aimée. 
Nous lûmes aimés, oti aimées. 
Vous lûtes aimés, ou  aimées- 
Ils fuient aimés, ou  elles lu­

rent aimétfs.

Ils ont élé aimé.s, ou  elles ont 
été aimées.

P rétérit antérieur.

.T’eu.s été aimé, ou  aimée.
Tu eus élé aimé, ou aimée.
il eut été aimé, ou  elle eut été 

aimée.
Nous nViries été aimés, ou  

aimées.
Vous eûtes été ai né.s , eu  

aimées.
Ils ement été aimés, ou  elles 

euient été aimées.

P lu s-q u e-p ar fa it .

J’ ivais été aimé, ou  aimée.
Tu avais été aimé, ot̂  aimée.
Il avait été aimé, ou  elle avait 

été aimée.
Nous avions été aimés, ou  ai­

mées.
Vous aviez été aimés, ou  ai­

mées.
Ilsava ent été aimés, ou  elles 

avaient été aimées.
Futur.P rétérit indéfin i.

J ’ai été aimé, ou  aimée.
Tu as été aimé, ou  aimée.
Il a été aimé, ou  elle a été 

aimée.
N'ius avons été aimés, ou  Vous serez aimés, oti aimées, 

aimées.
Vous avez été aimes ou aimées

Je serai aimé , ou  aimée.
Tu seras aimé , ou  aimée.

Il sera aimé, ou elle sera aimée 
Nous serons aimés, ou  aimées 
Vous serez aimés, ou  aimées. 
Ils seront aimés, ou  elles se­

ront aimées.
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T utur p a s s é -
J ’.Tiirni été aimé , ou  niméa. 
Tu riiira<: été aimé, ou ainiée. 
Il auia été aimé, eu  elle aura 

été aimé'.’'.
ISIoits auvons éré aimés, ou  

aimé'S.
Vous aurez été aimés, pu  ai- 

Siiées.
Ils^uroiif été aimés, ou  elles 

auront été aimées.
CONDITIONNELS.

P résen t.
Je so'ais aimé, ou  aimée.
Tu serais aimé, ou aimée.
Il serait aimé , ou  elle serait 

ainiée.
Nous serions aimés,o«:nmées. 
Vous seriez ain és, ow aimées. 
Ils seraient aimés, ou  elles se­

raient aimées.
P a ssé .

.T’aurais é.é aimé, ou  aimée. 
Tu aurais été aimé, ou ainiee. 
Il aurait été aimé, ou  elle au­

rait é: é aiii'ée.
Nous aurions été aimés, eu  

aimées.
Vous auriez été aimés ou  ai­

mées.
Ils auraient été aimés, owellcs 

auraient été aimées.
On dit aussi : j ’eusse é ié  a im é, 
ou a im ée ; tu eusses ùte a im é, 
eu aim ée ;  il  eu t  été  a im é  , ou 
e l le  eu t étc a im ée ;  7ious e u s ­
sions é té  a im és  , ou a im ées ; 
vous eussiez é té  a im és , ou a i-  
7>iées ;  ils  e7i ssc7it été  ai77ics, 
on e lle s  cusse./it é té  ai/ttées.

IMPÉRATIF.
P o in t  d e  ]>remière pcrso/irie.

Sois aimé, ou  aimée.
Qu’ il soit ain.éj ou  qu’elle soit 

aimée.
•Soyons aimés, ou aimées. 
Soyez aimés, ou ainiécs.

Qu’ils soient aimés, ou qu’elles 
soient aimées.

SUBJONCTIF.
P résen t ou F u tu r.

Que je soi.i aimé, ou aimée.
Que tu sois aimé, ou  aimée.
Qu’il soit aimé, ou qu'elle soit 

aimée.
Que nous soyons aimés , ou 

aimées.
Quevoussoyezaimés,ouaimécs
Qu’ il soient aimés, ou qu’elles 

Soient aimées.
I t jip a r fjit .

Que )■=> fusse aimé, ou aimé.".
Que tu tusses aimé, 0 7 1 aimée.
Qu’il lût aimé , ou  ([u’elle lût 

aimée.
Que nous fussions aimes , ou 

ai niées.
Q.ie vous fussiez aimés, ou  

aimées.
Qu’ Isfussnmaimés,ouqu’elles 

lussent aimée.*..
P rétérit.

Que j’a e été aimé, ou aimée.
Qijr* tu aies été aimé, ouainiéc
Q u’jI ait été aimé, ou  qu’elle 

ait été aimée.
Que nous ayons été aimés, o h  

aimées.
Que TOUS ayez été aimés, ou 

aimées.
Qu’ils aient été aimés , ou

qu’elles aient été simees.
/

P lu s  q u e p a r fa it .
Que j ’eussse éré aimé,ouaimée
Que tu eusses été aimé, ou  

aimée.
Qu’il eût étéiiimé, ou  qu’elle 

nût été ail! ce.
Que nous eussions été aimés, 

ou aimées.
Que vous eussiez été aimés, ou  

aimées
Qu’ils eussent été aimés, ou  

qu’elles eussent été aimées.



DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE.
PARTICIPES. 

P résen t.
Etant ainié, ou  aimée.

Devant être fin é, ou  aimée.
Ain^ï se conjuguent, être fini ̂  être reçu  ̂

être rendu j  etc. etc. etc.

INFINITIF.

P résen t.

Éire aimé, 9U aimée.

P rétérit.

Avoir été aimé, ou  aimée.

R é g i m e  d e s  V e r b e s  P a s s i f s .

Règle. On met de ou par devant le nom 
ou pronom qui suit le verbe passif.

E x. La souris est inangée par le chat.
Un enfant sage est aimé de ses parens, 

s R em arque. IN employez jamais par avec 
le nom Dieu ,  dites :

Les mcchans seront punis de Dieu , et 
non pas seront punis par Dieu.

VERRES INEUÏRES.

On appelle neutres les verbes après les­
quels on ne peut pas mettre quelqu'un, ni 
quelque chose : languir, dorm ir, sont des
verbes neutres , parce qu’on ne peut pas 
dire , Umguir quelqu'un , dormir quelque 
chose,  etc. {On les appelle neutres, parce 
qu ’ils ne sont ni actifs ni passifs.)

La plupart des verbes neutres se con­
juguent , comme les verbes actifs , avec 
l’auxiliaire avoir : j e  dors ,  j ’ai dormi, ] ' avais 
dorm i,  J ’aurais dormi , etc.

Mais il y a des verbes neutres qui se conju-



P résen t.
\ A i  b Je tombe.

Tu lomlies.
I l , ou elle tombe.

T ' r  ■- Nous tombons.
L  l  b- Vous tombez.

Ils , ou elles tombent.
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gnent dans leurs temps composés avec l’auxi­
liaire êlî'e, comme venir^  arriver j  tomber^  etc.

C o n j u g a is o n  d e s  V e ïïb e s  N e u t r e s .

INDICATIF.
Vous fûtes rom1)és’,ozitonibées 
Iis furiMit tombés, ou  elles lu­

rent tombées.
PLus~que p a r fa it

J ’étais tombé, ozi tombée.
Tu  étais tombé, ou  toinliée.
Il était tombé , ou  elle était 

tomlée.
Nous étions tombés, ou tom- 

J)ées.
Vous étieztombés,oufom! ées 
Ils étaient tombés, ou  elles 

étaient touillées.
Futur.

Je tomberai.
Tu tomberas.
Il, ou  elle tombera.
Nous tomlieron«.
Vous roraberez.
Ils , ou  elles tomberont.

F u tu r passé.
Je serai tom!;é , ou  tombée. 
Tu seias tombé, ou  tombée. 
H sera tombé, ou  elle sera 

tombée.
Nous seions tombés, ou  tom­

bées.
Vou« serez tomljés,outombées 
Ils seronttoml és, ou elles se ­

ront tombées.

CONDITION NNELS.
P résen t.

Je tomlie ais.
Tu tomberais.
Il , ou elle tomberait.
Nous tomberions.
Vous tomberiez;.
Ils , ou  elles tomberaient.

Im p a r fa it .

Je tombais.
T  U tombais.
Il . ou  elle tombait.
Nous tombions.
Vous tombiez.
Ils, ozz elles tombaient.

P rétérit défin i.
Je tombai.
Tu tombas.
Il , ou elle tomba.
Nous tomliâmes.
Vous tombâtes.
Ils, o u  elles tombèrent.

P rétérit indéfin i.
Je suis tomi é, ou  tombée.
T  U es tombé, ou  toml ée.
Il est tombé,ouelie est t rmbée 
Nous sommes tombés , ou 

tombées.
Vous êtes tombés, ozz tonibé s 
Ils sont toml és, ou elles sont 

tombées.

P rétér it  antérieur.

Je fus toml.é, ou tombée.
Tu fus toml é. ou  tombée?.
Il lut tombé, o/zelle fut tomlîéç 
Nous fûmes tombés, ou  tom­

bées.



DE LA GRAMMAIRE FRANÇAISE.
P a ssé .

4 7

Je «erais toniLé, ou tombée*. 
Tu serais tombé, ou  tombé*. 
Il serait tombé, ou  elle serait 

tombée.
Nous sciions tombés, ou  tom­

bées.
Vous seriez tombés, ou  tom­

bées.
Ils seraient tombés, ou  elles 

seraient tombées.
On oit aussi : \efus^e tombé, 

ou tom bée; tu fu sses  t nnbé, ou 
tom bée ; U fu t  tom bé, oo elle 
j f l t  tom bée ;  nous fu ssion s  
tom bés . ou tom bées ;  vous  
ju ssiez  tom bés, ou tom bées , 
ils  fu ssen t tom bés, ou e lle s  
fu ssen t tom bées.

IMPÉRATIF.
P oin t d e  prem ière personne 
Tom be.
Qu’il, ou  qu’ elle toinlie. 
Tombons.
Tombez.
Qu’ils, ou qu’elles tombent.

SUBJONCTIF. 
P résen t  ou Futur.

Que je tombe.
Que tu tombes.
Qu’ il, ou qu’elle tombe.
Que nous tombions.
Que V us tombiez.
Qu’ils , ou  qu^elles toml)ent.

Im p a r fa it
Que je tombasse.
Qu'* tu tombasses.
Qu’il , ou qu’elle tombât.

Que nous tombassions.
Que* vous toi?»bassiez.
Qu’ils, ou qu’ elles tombassent.

P rétérit.
Que je sois tombé, ou  tombé ? 
Que tu sois tombé, ou  tombée 
Qu’il soit tombé, ou  qu’ elle 

soit tombée.
Que nous soyons tombés, ou  

tomb'ées.
Que vous soyez tombés, ou 

tf»mbées.
Qu’ ils soient toml'és, owqu’el- 

les soient tombées.
P lu s-q u e-p ar fa it .

Que je fusse tombé.otitombée
Que tiifussestombé,o«tombée
Qu’il lût tombé, ou qu’elletûc 

tombée.
Que nous fussions tombés, ou  

tombées.
Que vous fussiez tombés, ou  

tombées.
Qu’ il fussent tombés , ou  

qu’ elles fussent tombées.
INFINITIF.

P résen t
Tomber.

P rétérit.
Ét re tt inbé, ou  tombée. 

PARTICIPES.
P résen t.

Tombant.
P a ssé .

Tombé,toml ée,étant tombée 
Futur.

Devant tomber.

Conjuguez do même les verbes aller, a rr i­
v er , déchoir , décéder entrer ,  sortir , mourir., 
‘partir , rester , descendre , monter ,  passer , 
ven ir, et ses composés , devenir, survenir, 
revenir, parven ir, etc. etc.
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11 y a des verbes neutres qui ont un régime.

R é g im e  d è s  V e r b e s  N e u t r e s .

Règle. On met à ou de devant le nom 
ou pronom qui suit le verbe neutre.

Exemples,

Nuire à la santé. 
Plaire au Seigneur. 
Convenir à (jucUia’un.

DE
Médire de quelqu’un. 
Profiter des leçons.
Jou ir  de ht liberté.

VEUCES RÉFLÉCHIS.

On appelle verbes réfléchis ceux dont le 
nominatif et le régime sont la même per­
sonne , comme j e  me /laite  ̂ lu te loues , il 
se blesse , etc.

Les verbes réfléchis se conjuguent comme 
le verbe tomber^ c’est-â-dire , qu’ils prennent 
l’auxiliaire être  ̂ aux temps composés. Nous 
ne mettrons ici que les premières personnes.

C o n j u g a i s o n  d e s  V e r b e s  R é f l é c h i s .

INDICATIF.
Présen t.

Je me repens.
Tu te repens.
Il , ou  elle se lepent. 
Nou.s nous repentons. 
Vous vous repentez.
I l s , ou  elles se repentent.

Im p a r fa it.

Je me repentais, etc.

P rétér it  défin i.
Je me repentis, etc.

P rétér it  indéfin i. 
Jemesui.s repenti,oz/repentre. 

P rétér it  antérieur.
Je me fus repenti,»« repentie.

P lu s-q u e -p a r fa it .
Je m’étais repenti,»« repentie

1 :

■‘i-.r



DE LA GRAJLMAIEE FRANÇAISE:
F u tu r,

Je me repentirai.
F u tu r p a s s é .

Je nie serai repenti, ou  re- 
peiuie.

CONDITIONNELS.
P résen t.

Je me repentirais.
P a ssé .

Je me serais repenti, ou  re ­
pentie.
On (Ut aussi : je m e fu s se  

repen ti, ou repentie.
IMPÉRATIF.

P o in t d e  ptem icre personne. 
Retiens-toi.
Qu’ i l , ou  qu’elle se repente. 
Repentons nous.
Il epentez-vous.
Qu’ils, ou  qu’elles se repen­

tent.
SUBJONCTIF. 

P résen t  ou F utur.
Que je me repente.

49
Im p a r fa it.

Que je me repentisse. 
P rétérit.

Que je me sois repenti, ou  
repentie.

P lu s-q u e-p ar fa it .
Que je me lusse repenti , ou 

repentie.

INFINITIF.
P résen t.

S e  repanfir.
P rétérit.

S’ètre repenti, ou  rejicntic. 
PARTICIPES. 

P résen t.
Se repentant.

P assé.
Repenti , s’ét^nt repenti, ou  

repentie.
Futur.

Devant se repentir.
I

Ixcmarque. M e , l e ,  se  ̂ nous., vous^ qui 
sont le régime des verbes réil.échis , sont 
quelquefois régime direct , comme rlaus j e  
me fla tte , c ’est-à-dire  ̂ ye flatte moi;  tu te 
blesseras, c’est-à-dire^ ta blesseras to i :  et 
quelquefois ils sont régime indirect, comme 
dans cet exemple: j e  me fais une loi, c’est- 
à-dire, j e  fais à moi une lo i ;  U s’est fa it  
honneur', c’est-à-dire, il a fa it honneur à 
soi 9 etc.

?
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VERBES IMPERSONNELS.
N.

On appelle verbe impersojmel celui qui ne 
s’emploie dans tous les temps qu’à la troi­
sième personne du singulier; comme il f a u t , 
il importe , il pleut  ̂ etc. 11 se conjugue à cette 
troisième personne comme les autres verbes.

C o n j u g a i s o n  d e s  V e r b e s  Im p e r s o n n e l s .

INDICATIF.

Il faut.

Il fallait.

P résen t,

Im p a r fa it.

P rétérit défin i.
Il fallut.

P rétérit indéfin i.
Il & fallu.

P rétérit antérieur.
Il cfit tal U,

P Lus-que p a r fa it .
11 avait Icllu.

Futur.
11 faudra.

F u tu r passé.
Il aura fallu.

CONDITIONNELS.
P résen t.

Il faudrait.

P a ssé .
n'aurait fallu

SUBJONCTIF, 
P résen t  ou Futur. 

Qu’.l faille.
Im p a r fa it .  

QuM iallût
P rétérit. 

Qu'il ait fallu.
P lu s  qu e-parfa it. 

Qu’il « ûr fallu.
IN FINITIF. 

P résen t
Faioir.

PAETICirES.
P a ssé .

Ayii t fallu.

Piemarque. Le mot il ne marque un verbe 
impersonnel que lorsqu’on ne peut pas mettre 
un nom à  sa place ; car lorsqu’on parlant 
d’un enfant J  on d i t ,  il jou e ^  ce n’est pas 
un impersonnel , parce qu’à la place du 
mot i l , ou peut mettre l ’en fa n t , et d ire , 
l ’etifant joue.

Hi

:



DE LA GTIAAIAIAIRE FRANÇAISE. S i

CH A IM T Ri* Vf.

S i x i è m e  e sp è c e  d e  m o t s .

Le participe.

Le participe est un mot qui lient du verbe 
_et (Je l’adjectif, comme , aim an t, aimé. 11 
tient du verbe, en ce qu’il en a la significa­
tion et le rcigime ; aimant D ieu , aimé de 
J)  ieu : il lient aussi de l’adjectif, en ce qu’il 
qualifie une ])ersonne ou une chose, c’est- 
à-dire, qu’il en marque la qualité, comme 
vieillard honoré , vertu éproux'éc.

Accord des Participes.
1.“ Participe présent, aimant  ̂ finissant, 

recevant, rendant.
Regie. Le participe présent ne varie jamais, 

c ’est-à-dire qidilne prend ni geiire ni nombre.

Exemples.
Un homme lisant» Une femme lisant.
Des hojnmes lisant. Des femmes lisanl.

Remarque, (ie qu’on appelle gérondif n’est 
autrechose que le participe présent (i ), devant

> 1

( i )  tl ne faut pas cenfotvlre avec le participe pré­
sent certains atiji'Clifs verbaux (c ’ e s t-à -d ire ,  qui vien­
nent des verbes ) . Oti di t :  un ttomme obligeant, une 
femme obligeant ;  ce ne snnt pas des participes, parce 
f|n’ ils n’ onl [>as de lég im e. Mais quand je d is ,  cette 
femme est d’un bon caractère, obligeant tout le inonde 
(juand elle peut; obligeant est ici participe, puisqu’ il 
a le régim e tout U monde.
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62 EI-lÎMENS
lequel on met le mot en  ̂ comme : /es jeunes 
gens se forment l ’esprit en lisujit de bons 
livres.

2 .” Participe passé, aimé, fini, reçu, rendu.
Le j)articipe passé s’accorde ou avec soii 

nominatif, ou avec son régime.

Accord du Participe passé avec le Nominatif.

Prem ière règle. Le participe passé, quandi 
îl est accompagné du verbe auxiliaire être, 
s’accorde en genre et en nombre avec son 
nominatif ou sujets c’e s t -à -d ir e ,  que l’on 
ajoute e si le sujet est féminin , et s si lé 
Bujet est pluriel.

Exemples.
Mon frèrè a été piini. 3Ia sœur a été punie.
Ĵ ics frères ont e7e punis. Mes sœurs ont été p\}n\es [ i ) :
Mon frère est tombé. Ma sœur est tombée.
Mes frères sont tombés. Mes sœurs sont tombées.

Exception unique. Dans les temps compo­
sés des verbes réfléchis, le participe ne s’ac- 
i orde pas avec son nominatif. On dit d’une 
femme , élle s ’est mis cela dans la tête ( et 
non pas mise ) 'quelques païens se sont 
donné la mort (et non pas, se sont donnés).

J)euxièmc règle. Mais quand lé participe 
passé est accompagne du verbe auxiliaire 
avoir , il ne s’accorde jamais avec son no­
minatif.

( 1 ) Le participe été n’a ni féminin, ni plurielj 
nn dit; elle a été,  ils ont été.
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Exemples.
Mon père a écrit une lettre. 
Mes frères ont écrit une 

Icilre.

Met mère a écrit une lettre. 
Mes sœurs ont écrit uni 

lettre.

(Le participec'criV nechange point, qnoiqne 
Îe nominatif soit masculin ou féminin, sin­
gulier ou pluriel).

Accord du Participe passé avec le Régime.

J^remicre règle. Le participe q^assé s’ac­
corde toujours avec son régime direct, quand 
ce régime est devant le participe.

Exemples.
L a  lettre que vous avez écrite, je  ra i  Inc.
Les livres que J\m iis prêtés, on les a rendus.
Quelle affaire avez-vous entreprise?
Combien d'ennemis ira - i- il  pas vaincus !
Quand la race de Cain se fut muiliplié»!. . . .

On voit que le régime mis devant le par­
ticipe est ordinairement pronom : qtie , me , 
ï e , se, le , la , les, nous, vous, quels (i).

Deuxième règle. Mais quand le régime 
n’est placé qu’apics le parlicijje , ce parti­
cipe ne s’accorde pas avec son régime.

(i) Autrefois on mettait deux exceptions ; i .”(|iiand 
le nominatif est après le participe, comme:  la leçon 
que vous ont donné vos m aîtres; 2 .° quand le parti­
cipe est suivi d’un adjectif qui fait partie du régime, 
comme: Adam et Eve que Dieu avait créé itinoccnsi 
Mais c’est à tort: il faut dans le premier exemple, 
donnée; et daua le second, il faut créés. (Essais de 
’Grammaire par l’abbé d’̂ livel-. -)
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Exemples»
fVai écrit une lettre.
Vous avez iichelé un livre.

J ’ai écrit des l e t lr e S i '
Vous avez acîiclé des Uvrest

{E c r i t ,  acheté, ne changent pas, quoique 
le régime soit singulier ou pluriel, mascu­
lin ou féminin  ̂ parce que ce régime est 
après le parlicipe ).

Piemarqttc. On dit sans faire accorder î 
(es vertus que j ’ai entendu hu er  , les vices 
que j ’ai résolu d ’éviter : que n’est pas ici 
le régime des participes entendu ,  l'ésolu , 
mais des iniinitifs suivans , louer , éviter. 
Pour connaître si le régime dépend du }>ar- 
licipoj il faut voir si l’on peut mettre ce ré­
gime irnmédialement aj>ics le participe. On 
ne [)eut pas dire ici , J ’ai entendu les vcr̂ - 
tus , j ’a i résolu les vices.

CHAPITRE VII.

S e p t iè m e  e sp è g e  d e  m o t s .

Im Préposition.

La préposition est un mot qui sert à joindre 
le nom ou jtrononi suivant au mot qui la 
Jiréi èile: par exemple, quand je dis, le fruit àe  
l ’arbre , de marque le rapport qiTil y a entre 
fruit et arbre : quand je dis utile à l ’homme, à 
fait rapporter le nom homme à l’adjectif utile : 
iquand je dis, j ’ai reçu de mon père , de sert à 
joindre le nom père au verbe rcc«, etc. ; de, à,

■■■ V
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sont dos prépositions ; lo mot qui suit s’ap­
pelle le régime de la préposition.

Celte espèce de mots s’appelle pi'éposi- 
l io n , parce qu’elle se met ordiiiairemeiit 
devant le nom qu’elle régit.

P r é p o s i t i o n s  F r a n ç a i s e s .

Pour marquer la place  ̂ ou le lieu.

Â . Attacher à la muraille : vivre à Paris : 
aller à Rome.

Dam. Être dans la maison ; serrer dans une 
cassette.

En. Être en Italie : voyager en Allemagne, 
De. Sort ir de la ville : venir de là province. 
Chez. Être chez un ami : ce livre est chez 

le libraire.
Devant. Le berger marche 'devant le trou-’ 

peau : allez devant moi. 
jiprks. J ’irai après vous ; courir après quel­

qu’un.
Derrière. T es laquais vont derrière leur maître;

secaclier derrière un mur.
Parm i, t.iet oiFicier' tut trouvé parmi les morts. 
Sur. Avoir son chapeau sur la tête : mettre 

un flambeau sur la tabhî.
Sous. Mettre un ta|iis sous les pieds : tout 

ce qui est sous le ciel.
Vers. Les yeux levés vers le ciel : l’aimant 

se tourne vers le nord.

Pour marquer l ’ordre.
Avant. La nouvelle est arrivée avant 

courrier.

r 1
>

le
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l^ntre. Tenir un enAmt entre ses bras : entre 
le printemps et l’automne.

/)è-v. Celle rivière est navigable des sa source ; 
dès sa jilus tendre enfance.

Depuis. Depuis Paris jusqu’à Orléans, depuis 
la création jusqu’au déluge.

Pour martjucr L’union.

J  vec. ]\îangcr avec scs amis : il est parti 
avec la lièvre.

Pendant. Pc ridant la guerre,
Durant. Durant la guerre.
Outre. Compagnie île cent hommes j, outre 

les officiers.
Selon. Se conduire selon la raison.
Suivant. Suivant la loi.

Pour marquer séparation.

Sans. Les soldats sans leurs officiers.
Hors, d’out est perdu , hors l’honneur.
Excepté. Tout est perdu, excepté riionneur.

Pour marquer opposition.

Contre, l.es gens de bien révoltés contre les 
médians. IMaidcr contre quelqu’un.

M algré II est parti m algré moi.
Nonobstant. Il a fait ceia , nonobstant mes 

représentations.

Pour marquer le but.

Dnvers. Cliaritable envers les pauvres : son 
respect envers ses supérieurs.

touchant. 11 m’a écrit touchant celte a {Taire.

fi
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Pour. Travailler pour le bien public : étudici* 
pour son instruction.

Pour marquer la cause , le moyen.

Par. Fléchir par ses prières : tout a été 
créé par la parole de Dieu.

Moyennant. J ’espère moyennant la grâce de 
jbieu.

Jtten d ii. J.ie courrier n’a pu partir^ attendit 
le mauvais temps.

CHAPITRE YllI.

HUITIÈME ESPÈCE DE MOTS.

L ’A dverbe.

L ’adverbe est un mot qui se joint ordi­
nairement au verbe ou à l’adjeclii , pour 
en déterminer la signification. Quand on dit, 
cet enfant parle distinctement , par ce mot 
dislinclemenl  ̂ l’on l'ait entendre qu’il parle 
d’une manière claire.

1. “ 11 y a des adverbes qui marquent la 
maniéré : i\s sont presque tous terminés en 
ment, et ils se forment des adjectifs^ comme 
sagement de sage , poliment de p o li , agréa­
blement dCagréable , modestement de mo­
deste.

2 .  “ Il y a des adverbes qui marquent 
Xordre  ̂ comme premièrement, secondement , 
d ’abord  , ensuite , auparavant. Exemple : 
d’abord il faut éviter le mal, ensuite il fu it  
fa ire le bien.

B
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5 / 11 y a des ad\erl>es qui marquent le
lieu , coimiie où là J deçà , au-delà ,
dessus , pnr-fout  ̂ auprès  ̂ loin „ dedans , 
dehors , ailleurs. Fxemple ; où êtes-vous ? 
J e  suis iei^ J e  rais là.

I* \ CÎC/S adverbes de temps, comme 
hier , autrefois  ̂ bientôt souvent , toujours^ 
jam ais , clc. bxeinj>le : cet enfa7it jou e  tou­
jours , et ne s ’appliffuc jamais.

5 .  “ 11 y a des adverbes de quantité^ comme 
beaucoup , peu , assez , trop , tant  ̂ ■ etc. 
Exemple: il parle beaucoup e l réfléchit peu.

6 .  " Eu fin il y a des adverbes de compa­
ra ison , comme plus, m oins, aussi, autant, 
etc. Î!-xemp]c : plus sage^ aussi sagc^ moins 
sage que vous.

Remarque. Certains adjectifs sont quel- 
quefeis enij)loyés comme adverbes : on dit, 
chanter juste  ̂ j)iirl( r̂ b a s ,  voir c la ir , res­
ter cou rt,  happer f o r t , sentir b o n , etc.

CriAPlTKE IX.

N e u v i è m e  e s p è c e  d e  m o t s .

L a Conjonction.

Remarque. L on  a vu jusqu’à présent com­
ment les mots se joignent ensemble pour for­
mer un sens: les mots ainsi réunis font une 
plwase ou proposition. La plus petite propo­
sition doit avoir au moins deux mots^ le nomi- 
natif et le Verbe , comme j e  chante , vous lis­
s e z , ihom m e m eurt: souvent le verbe a un

;
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régime, comme;, j e  chante un a i r ,  vous 
lisez une lettre , etc.

La conjonction est un mot qui sert à 
joindre une phrase à une autre phrase. Par 
exemple, quand on dit: il plcw'e et il  rit en 
même temps , ce mot et lie la première 
phrase , il pleure , avec la seconde , il rit.

Différentes sortes de conjonctions.

1." Pour marquer la liaison : et, ni, aussi
que.

2. ® Pour marquer opposition : m ais, ce­
pendant , néanmoins , pourtant. '

3 . ® Pour marquer division: ou , ou bien , 
soit.

4 .  ° Pour marquer exception : sinon ,
quoique.

5 .  ° Pour comparer : comme , de même 
que , ainsi que.

6 .  ® Pour a jouter :  de plus, d ’a illeu rs , 
entre que , encore.

7 . ® Pour rendre raison: ca r , parce que, 
puisque , vu que.

h.® Pour marquer rintenllon : afin que, 
de peur que.

9 .  ® Pour conclure: o r ,  don c, a in s i, de 
sorte que.

10. ® Pour marquer le temps: qu an d ,
lorsqu e, com m e, dès qu e , tandis que.

11. ® Pour marquer le doute: s i ,  supposé, 
que , pourvu q u e , en cas que.

11 y a plusieurs autres conjonclions; l’usage 
les fera connaître; la plus ordinaire est que ;
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on clislingne la conjonction que du qui 
relatif^ en ce qu’elle ne peut pas se tourner 
par le q u e l , la quelle,

rvÉeiME DES C o n j o n c t i o n s .

Parmi les conjonctions, les unes veulent 
le verbe suivant au subjonctif^ les autres â 
rindicalif.

Voici celles qui régissent le subjonctif :
soit que J, sans qu e, si ce n ’est que  ̂ quoi­
que^ ju squ ’à ce q u e , encore que à moins 
q u e , pourvu q u e , supposé que, au cas qu e , 
avant qu e , non pas que, a pu q u e , de peur 
que , de crainte que , et en général quand on 
marque quelque doute, ou quelque souhait, 
comme j e  souhaite, j e  doute que cet en­
fant soit jam ais savant.

Il'
■|i

f

CIlAPiïPvE X.

DIXIEME ESPECE DE MOTS.

L ’Interjection.

L ’interjection est un mot dont on se sert 
pour exprimer un sentiment de Pâm e, 
comme la joie, la douleur, etc. 

i.a jo ie ;  A h !  B on !
].a douleur: A ie !  A h !  H élas! O u f!
La  crainte: l i a !  H é !
I/aversion ; F i. F i  donc.
L ’admiration: O h!
Pour encourager: Çà. Allons, Courugé.
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Pour appeler: Ilo ld  ! H é !
Pour iaire laire : Chut. P aix .

6 i

REMARQUES PARTICULIERES

SUR CHAQUE ESPÈCE DE MOTS.

Des Lettres.

H  est aspirée dans héros; on dit le héros: 
mais elle n’est point aspirée dans héroïsme: 
on dit: Lliéroïsme de la vertu.

L  au milieu et à la fin des mots , quand 
elle est précédée d’un i , est ordinairement 
mouillée , et se prononce comme à la fin de 
ces m ots ,  soleil, orgu eil, faucille, bouilUr.

On écrit œil que l’oii prononce comme 
euil.

S  entre deux voyelles se prononce com­
me Z. Exemple : maison  ̂ poisuti , excepté 
les mots préséance, présupposer, où l’on con­
serve la pronunciation de I’à-.

D à la fin du mot grand  se prononce 
comme t devant une voyelle ou une h mueUe: 
grand homme j ,  on prononce comme s’il y 
avait grant homme.

gn au milieu d’un mot se prononce comme 
dans ignorance , magnanime.

t ne se prononce pas à la fin de ces mots 
respect  ̂ aspect , même quand le mot sui­
vant commence par une voyelle ou une h 
muette : ainsi prononcez respect humain com­
me s’il y avait respec humain.
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Des Noms composés.

Quand un nom est composé d’un adjectif 
et d'un nom ili prennent tous deux la 
marque du pluriel. Exemple: un arc-bou­
tant^ des arcs-boütans.

Qiianfl il est composé de deux noms unis 
par une préposition , on ne met la marque 
du pluriel qu’au premier des deux noms, 
l^.xemple: un chef-d ’œuvre , des chefs-d ’œu­
v re ;  un arc-n i-c ic l, des arcs en-ciel.

Q)uand il est composé d’une préposition 
ou d un verbe et d’un nom , le nom seul 
prend la marque du pluriel. Exemples: un 
en treso l, des en treso ls ; un garde-fou , des 
garde-fous.

Noms de nombre.

Cent au pluriel , et vingt dans quatre- 
v in g t , s\x-vingt , prennent une s quand ils 
sont suivis d un nom. Exemples : deux 
cents hommes  ̂ quatre-vingts volumes , six- 
vingts arbres.

Pour la date des années on écrit mil. 
lî-xemple : l ’hiver fut très-rigoureux en mil 
sept cent neuf: partout ailleurs on écrit mille 
qui ne prend jamais s ;  deux mille hommes.

N eu f  se prononce devant une voyelle com­
me neuv. Exemple : il y  a n eu f a?is ;  pro­
noncez 7ietiv ans.

On dit: une demi-heure, une demi-livre ;  
ce mot demi ne change pas quand il est devant 
le nom ; mais dites : une heure et demie, une

;
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livre et demie : quand le mot demi est après 
le nom J il en prend le genre.

, Noms par lit ifs.

On appelle noms partitifs , ceux qui mar­
quent la partie d'un plus grand nombre , 
comme la plupart de , une infinité d e , beau­
coup de  ̂ peu de , etc.

IjOS noms partitifs suivis d'un nom plu­
riel , veulent le verbe et l’adjectif au pluriel.

 ̂ Exemples. L a plupart des enfans sont 
légers.

Peu d'enfans sont attentifs.
Tieniai cjue. Dans le sens partitif on met 

de 3 et nom j>as des^ devant un adjectif, 
bxeniplesi j  ai lu de bons livres  ̂ et non 
pas des bons livres.; j ' a i  vu de belles m ai­
sons , et non pas des belles maisons.

Pi 'onoms.

1.0 Vous employé pour tu veut le ver])e 
au pluriel; mais l’adjcelif suivant reste au 
singulier.

Exemple. Mon f i s  , vous serez estimé, si 
vous êtes sage.

2.0 Le , la , les , sont quelquefois j>ro- 
noms , et quelquefois ils sojit arlidi s ;  far- 
ticle est toujouts suivi d un üom ; le frèi'e  ̂
la sœur, les hommes: au lieu que le pro  ̂
nom est toujours jouit à un verbe, comme 
j e  le connais , j e  la respecte , j e  les estime.
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Lo pronom le ne prend ni genre , ni 
nou)hi’C J <piaii(l il Liant la pdaee d'mi adjoc- 
tii’ ou (run \ i be. Par exejnpio , si l’on (li­
sait à une femaie, M ad,'ne  ̂ cies-voiia m a- 
lade?  li fainlrait qu’eüe répondît: Oui , j e  
le suis  ̂ et non p.ts yV la suisj parce que le 
se rapporte* à l’adjecüi’ malade. On doit s ’ne- 
eommoder à l'humeur des aulres aiila 7il qu ’on 
le peut: je m<îls le ,  parce qu’il se rapporte 
au verbe aceommuder.

D.° i\’em ployez le pronom soi qu’a près 
lin nomiualii’ vague et indéterminé, comme 
on , ehaeun , ce etc.

Exemples. On ne doit jam ais parler de soi.
Chacun songe à soi.
N ’aimer que soi, c ’est être mauvais ci­

toyen.
4 .  “ 1! ne faut pas se servir du pronom son , 

sa , scSf leur, leurs, mis pour un nom de 
chose, à moins que ee nom ne soit exprimé 
dans la même phrase. Ainsi ne dites pas : 
Paris est beau, j ’admire ses bâiiniens;  mais 
dites: y’en admire les bdlimens.

On emploie bien son , s a ,  ses, etc. pour 
nn nom de chose, quand il est exprimé dans 
la môme })hrase. Ainsi on dit bien : la Seine 
a sa source en Bourgogne (1).

5 .  ® 11 faut dire ; c ’est en Dieu que rious de-

(1) Ccpcrülanl , quoiqufi le nom de chose ne soit 
p;is dans la même phrase,  on se sert })icn de son , s a ,  
,sfs, eptand i! est ré^i par une préposition,  c omme ;  
Paris est beau , ^adm ire la grandeur de ses bàtbnens.
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vxms mettre notre espérance , cl non pas en 
qui I c ’est à vous-même Cfue j e  veux p a r le r ,  
non pas ii qtii je veux (dans ces deux phrases 
que n’est pas relalîi', maïs conjouelif).

6." Q(ti reîaüf est toujours de la même 
personne que son antécédent. Ainsi il faut 
dire; qui ai v u ;  vous qui ave.z v u ;
nous qui avo?is vu , etc.

y .° Q u i, précédé dhine préposilion , ne 
se dit jamais des choses , mois seulement 
des jiersonues. Ainsi ne dites pas : les scien­
ces à qui je  m ’applique, mais auxquelles je 
ni’appliiîue.

8 .  " Ce devant le verbe être veut ce verbe 
au singulier, excepté quand il est suivi de 
la troisième jîersonne du pluriel. On "dit ; 
c’est moi, c ’est toi, c’est lui, c’est nous, c ’est 
vous q u i;  mais il faut dire: ce sont  ̂
ce sont elles , ce sont vos ancêtres qui ont 
bâti cette maison.

9 .  “ Tout mis pour quoique, entièrement, 
ne change point de nombre devant un ad- 
jçd il  masculin. Ainsi dites: les en fans tout 
aimables - qu ’ils sont, ne laissent pas d ’avoir 
bien des défauts.

'Tout ne change ni de genre ni de nombre 
devant un ailjectif féminin pluriel qui coni' 
mence par une voyelle ou une h muelle. 
Ainsi dites: ces images, tout amusantes qu ’elicfi 
sont, ne me pbiisent pas.

Mais si l’adjectif féminin est au singulifr, 
ou si, étant au pluriel, il commence par une 
consennej alors on met toute, toutes. Exemple«

9
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cette im ag e , toute amusante q u e lle  est , ne 
me plaît i as : ees im ages , toutes belles qu elles 
sont, ne me plaisent pas ( i ) .

10. ® Quelque. . .  . que s’emploie de cette 
manière : s’il y a un adjectii' entre quelque 
et q u e , alors quelque ne prend jamais cS à la 
fin.

Exemple. Les rois , quelque puissans q u ils  
soient „ ne doivent pas oublier q u ils  sont 
hommes.

S’il y a un nom entre quelque et que , 
alors on met quelque au même nombre que 
le nom.

Ex. Quelques richesses que vous ayez ,  
vous ne devez pas vous enorgueillir.

Si le nom n’est placé qu’après le que et 
le verbe, alors il faut écrire en deux mots 
séparés quel, ou quelle que , quels ou quel­
les que.

Exemple. Quelle que soit votre force , 
quelles que soient vos richesses , vous ne de­
vez pas voffs enorgueillir ;  votre puissance  ̂
quelle q iie lle  soit , ne vous donne pas le 
droit de mépriser les autres.

11. ° Celui ci , c e lu i- là , s’emploient de 
celte maniè're ; celui-ci |)our la personne 
dont on a parlé en dernier lieu ; celui-là j)Our 
la personne dont on a parié en premier 
lieu.

( i )  Quand fout signifie entièrement , il suit la 
même, règle : ils sont tout inierdds : elles so7it tout 
interdites, etc. (e’est-ù-dire , eniierement iiilcrdils)



DE LA GRaMMAIEE FRANÇAISE. 6 /

Exemple. Les deux pkildsophes ïléracU te et 
Dèmocrite étaieiH d ’un caractère bien di/fé- 
rent : celui ci riait tou jours; celui-là pleuv­
rait sans cesse.

Ceci désigne une chose plus proche, cela 
désigne une chose plus éloignée. Exemple ; 
J e  n ’aime pas ceci; donnez-moi-cc\i\.

12.® Le mot personne employé comme 
pronom , est du masculin ; on dit : J e  ne 
connais personne plus heureux que lui. Mais 
personne employé comme nom est du fémi­
nin ; cette personne est irb^-lieureuse.

On'ne dit plus, un chacun, un quelqu’un,

llemarqiics sur les Verbes,

1. Le nominatif soit nom, soit pronom 
se place après le verbe: i.° quand on inter­
roge. Exemj)les : Qtie penseront de vous les 
honnêtes gens  ̂ si vous n ’êtes pas sag e?  
//•flTi-je ? Viendras-U}'} EstW arrivé?

Quand le verbe qui précédé //, elle  ̂ on., 
finit par une voyelle , on ajoute un t ilevant 
i l ,  elle., on. Lxemple : Àppelle-i-il ? V ien­
dra-t-elle ? A ime-\.-on les paresseux?

L ’usage ne permet pas toujours cette ma­
nière d’interroger à la jiremicre personne 
parce que la prononciation en serait rude et 
désagréable. Ne dites pas: Cours-je ? Mens- 
j e  ? Dors-je ? S ors-je?  etc. Il faut prendre un 
autre tour , et dire : Est-ce que je  cours ? 
Est-ce que j e  mens ? Est-ce que j e  dors ?

2 .  ° Le nominatif se met encore après le 
verbe, quand on rapporte les paroles de
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quelqu’un. Exemple : J e  me croirai Imm 
veux J  disait un bon roi ^  (jiiand j e  ferai te 
bonheur de mes sujets.

3 .  ° Apres Ici J, ainsi. Exemple: Tel était 
feon avis. J in s i  mourut col hummo.

4 .  ° Après les verbes impersonnels. Excni- 
ÿ)îe : I l  est arrivé un grand malheur.

II. On ne doit se servir du prétérit défini 
qu’en parlant d’un temps absolument éef>u- 
lé , et dont il ne reste plus rien. Aise i ne 
dites pas  ̂ j ’étudiai aujouirÎhui , cette se- 
?naine , cette année parce que le jour  ̂ la 
semaine, l’année, ne sont pas encore passés: 
ne diies j>as non plus: j ’étudiai ce ma in : il 
iain,, pour le prétérit d é f i n i qu’il y ai. Tin- 
tervalled’un jou r :  mais on dit bien, j éindi ù 
hier , la semaine dernière  ̂ Ia n  p/r.sé . ( te.;

Le prétérit indéfini s’emploie indilFérem- 
ment pour un temps passé , soit qu’d en 
reste encore une partie à écouh r, on non. 
On dit bien : j ’ai étudié ce m atin , j ’ai étu­
dié hier  ̂ j ’ai étudié cette sem aine, j ’ai étu­
dié la semaine passée , etc»

Jl l .  A quel temps <iu subjonctif il faut 
mettre le verbe qui suit la conjonction que, 
quand elle régit ce mode.

Frem ière règle. Quand le premier verbe 
est au présent ou au futur, mettez au pré­
sent du subjonctif le second verbe qui est 
après que.

Exemples.
Il faut......... ».. ■> , '
Il faudra , 3 s o y e z attentif.
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Denœlèmc règle. Quand le premier verbe 
csl à i’im des prétérits, mettez le second 
verbe à l’imparfait du subjonctif.

Exemples.

I l  fallait................ A
I l  fallut................ I -
I l  a fallu ............. que vous fussiez plus atieniif.
I l  eût fallu ...........i
I l  aurait fa llu .. .  j

Remarques silr les Vréposilions.

1. " INe confondez pas autour et à l ’entour ;  
autour est une préposition, et elle est tou­
jours suivie d’un régime : autour d ’un trône; 
•à l ’entour n’est qu’un adverbe, et il na  point 
de régime \ il était sur son trône , et ses 
fils étaient à l’entour.

2 .  ® Ne confondez pas avant et aupara^
vont ;  avant est une préposition, et elle est 
suivie d ’un régime ; avant l ’âge , avant le 
temps : auparavant n est qu un adverbe ,
et il n’a point de régime; ne partez pas si­
tôt, venez me voir auparavant.

0 . '" A u travers est suivi de la préposition 
de : au travers des ennemis ; à travers n’en 
est pas suivi ; on dit : à travers les ennemis.

Remarques sur tes Adverbéè.

1. ® Plus et davantage ne s’emploient pas 
toujours Tun pour l’autre ; davantage ne peut 
être suivi de la préposition dej, ni de la con- 
jüçiction que. On ne dit pas, il a aavanlage
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de brillant que de solide; mais plus de bril^ 
lant. Ou ne dit pas, il se fie davantage à  
ses lainières quVi eelles des autres ;  mais il 
se fie plus à ses lumières.

Davantage ne peut seni|di)yer que comme 
adverbe. Exemple : La science est estima^ 
b le n u i i s  la vertu l ’est bien dav uitage.

2 .“ confondez pas lad verbe près de 
qui signifie sur le point de , avec ladjectif 
prêt à  , qui signifie dispose à. On ne dit 
point , il est prêt à tomber ;  mais, il est près 
lie tomber.,

ISe confondez pas à la campagne et en 
campagne : ce dernier ne se dit que du mou­
vement des troupes' , l ’armée est en cam ­
pagne ;  mais il faut dire: j ’a i passé l'été à 
la campagne.

m
Ci ; iiw  
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Ixemarqties sur le Régim e.

R ègle. Un nom peut être régi par deux 
adjectifs ou par deux verbes à la fois , 
pourvu que ces adjectifs et ces verbes ne 
veuillent pas un régime différent.

Exemples. Cet homme est utile et cher à 
sa fam ille.

Cet officier attaqua et prit la ville.
Mais on ne peut pas dire, cet homme est 

utile et chéri de sa fam ille, parce que l’ad­
jectif utile ne peut régir de sa famille. On 
ne peut pas dire : cet officier attaqua et se 
rendit maître de la ville, parce que le verbe 
attaquer np peut régir de la ville.

4
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CHAPITRE Xr.

De r  Orthographe.

L ’orthographe est la manière d’écrire cor­
rectement tous les mots d’une langue.

O r t h o g r a p h e  d e s  N o m s .

1.® La première lettre des noms propres , 
des noms de dignité , doit être une lettre 
capitule : Pierre , Paris ;  R o i, Prince.

2,.® Tous les noms qui ne finissent point 
par s au singulier , en prennent une au plu- 
ri('l. Exemples : un jard in  charmant ;  des 
Jardins charmans.

3 .® Quoi([u’on éeuive honneur avec deux 
nn , il n’y en a qu’une dans honorer.

4.0 On écrit avec mp compte, com pter, 
pour signiiier supputer ;  avec m seulement 
comte 3 com té, t i tre ,  dignité; avec une n 
conte 3 conter ,  pour signifier raconter.

5 .  ® On écrit avec mp champ, pour signi­
f i e r ,  et a\cc nt chant 3 pour signifier 
l’action de chanter,

6 . ° On écrit ainsi faim  , besoin de man­
ger ,  et fin 3 le terme où finit une chose : 
la mort est la fin de la vie.

Mots en ace et en asse.

On écrit ainsi par ce , glace ;  bes< 
mace 3 espace , place , race . grâce ,

" yI
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Et par sse , (errasse , basse , grasse : tous 
les imparfaits <ln subjonctif de la première 
conjugaison i j  aiaiasse  ̂ J  appelasse , etc.

Mois en ance et en once.
On écrit par a les mots suivans : abon­

dance , constance , vigilance , distance , etc.
Et par r ,  prudence^ conscience^ absence^ 

clémence^ éloquence^ etc. (On suit à cet 
égard l’orthographe latine : abundantia, pm^ 
denlia ),

Mots en ecc et en esse.
Cn écrit ainsi par c e , nièce , pièce , et 

par sse  ̂ adresse , blesse , paresse  ̂ etc.

Mots en ice et en isse.
On écrit ainsi par ce , ca lic e , office  ̂ a r ­

tifice , précipice , etc.
Et par sse , éçrevisse , réglisse  ̂ jaunisse ;  

tous les imj)arfaits du subjonctif de la 
deuxième et do la quatrième conjugaison : 
je  finisse , j e  rendisse.

Mots en sion  ̂ lion , xion  ̂ dion.
On écrit par une s , appréhension , d i­

mension , pension , ' convulsion , ascension , 
etc. ; et par t , attention , condition , a g ita ­
tion , discrétion , etc. Prononcez  ̂ attension , 
condicion , etc.

Ilcinarfj'ie : t conserve sa j>rononcialion 
dans les noms où il est précédé d’une s ou 
d’un X ; question , indigestion , mixtion.

On écrit par .x . fluxion  , réflexion  . com-r
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plcxlon génuflexion , etc.  ̂ et par et , action , 
diatincllon j  séduction , prédilection , etc.

( Ces observations ne peuvent être ré­
duites en règles générales ; la lecture , le 
dictionnaire et Cusage doivent seuls en tenir 
lieu ),

OllTIIor.RAFITE DES Y e RRES.

Présent de 1 ’Indicatif.

S  in gu lis r. 1.  ̂ Si la première j^ersonne finit 
\)[\v e J j ’aime , j ’ouvre j, etc. on ajoute s à la 
seconde : la Iroisièmc est semblable à la pre­
mière. l'exemple : j ’aime , tu aimes , il aime.

2.® Si la j)remière personne finit par .s, ou 
X , la seconde est send)lable à la [ïremière ; 
la Iroisièmc finit ordinairement en t : j e  
finis tu fin is , il finit. ( Dans quelques 
verbes , la troisième personne se lermine 
en d ; il rend , il rc?nl , il prétend. )

Pluriel. Le pluriel  ̂ dans tontes les con­
jugaisons J se termine toujours par ans , ez , 
eut : nous aimons , vous aim e/ , ils aim cni ; 
nous fn issous , vous finissez  ̂ ils finissent.

Im parfait de l ’Indicatif.

11 SC termine toujours de celle manière : 
ais , ais , ait , ions , iez  ̂ aient.

J ’ainnns , tu ainnxlsj il ainisnt , nous a i­
mions J vous aimiez , ils «//«aient.

Prétérit de l ’Indicatif.

Le prétérit défini a quatre terminaisons :
ai ts , us ms de celle manière :

10
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J'a im ai , tu ahnas , il aima , nous a i­
m âm es , vous aimâtes , ils aimàvcnt.

J e  finis , tu finis , il f in it , zîoî/s /i?iîmcs , 
vous f a i t e s , ils fu iren t.

J e  îr fiis  , tu  ̂ il reçut , nous reçiï^
mes , vous rmilcs , ils 7Trurcnt.

J t  devins , tu devins  ̂ il devint , nous de- 
?'îiimes , vous devîntes , ils i/é’7;iiirent.

Futur de l ’Indicatif.

Il se termine toujours ainsi : rai ,
ra  , rons , rez , ront.

ras

nousJ ’aimerai , tu aim eras , il aim era 
aimoK^us , vous aim erez , ils aim eront.

J e  iccevrai  ̂ tu mét ras , il ricevra , nous 
îTCt r̂iüus , vous receviez ils recevront, ( i ) ,

C(‘ndh ionncl Presen t.

11 se ternTme toujours aiiui : rais , rais y 
rail , rions , riez , ralntl.

J ’uimevais , tu aimerais , il aimer ù t, nous 
aim erions , tous aimeriez , ils aimeraient.

J e  recevrais , tu 7wm'ais j il 7Treürail , nous
r^ccürions , vous ircevriez j ils ^rc^yraient.

*

Présent du Subjonctif.

Il se term'ne toujours ainsi : e , es y e j
ions , iez , eut.

Que J ’aime , ejue tu aimes , (fu il aime , que 
nous aimions , que vous aiiniez , qu'ils aiment.

( i )  N’ccrive* pas je  recevEt'ai, je  rendE rai; on n« 
met E  devant rai qu’à la première conjugaison.
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In ijarfd it du Subjnnclif.
Il n quatr«* terminais iis ; asse , isse , usse 

iivisr , (!»' ceheî manière :
J’ </iin,\ssn , ttf <'//mas'>ies, il nimat , îious 

i7/.'/?assi<Mis , vous <fiini\ss'n‘7 , ils /̂/«iassent.
J e  /i//iss(î . lu /?/#iss(;s , il finit , nous finisr 

sions , cous ////issiez , ih  /?/<issent.
J e  maissc  ̂ tu tîtusscs , il m u t  , nous 

mussions , vous rffussiez , ils rrnissent.
J e  i/ î̂'iiisse .  tu </i’i'insses j  il <̂ /î rint ,  nous 

i/rî/'inssions , vous i/<?i'iiissicz , ils i/<??;iiissent  ̂
0 l)scrv<*z ((UC les secondes personnes pluriel­

les des verbes ont ordinairement un^ à la fin.

REMAUQÜI’S

Sur l ’orthographe des .Prénoms , Adverbes  ̂
et autres mots.

Leur ne prend jamais .s à la fin , quand il 
est joint à un vîm Ix ; ; alors il si'i;uiiie (/ eux > 
à elles : ces enfans ont clé sages , j e  leur 
donnerai un prix.

Leur , suivi d’un iioai jduriel , prend l’s 
alors il signilie d'eux , d ’elles : un père aime 
ses enfans , mais il n ’aime pas leurs défauts.

Ün no met |u>iut d’accent sur o dans 
notre., votre , quand ils sont dev<mt un nom; 
votre père ,  notre maison : mais on met un 
accent circonflexe sur î) dans le nôtre , le 
TÔt>€ , la nôtre , la vôtre. Exeuq)le : Xloii 
livre est plus beau (jue le vôtre.

Ou met un accent grave sur l à , ad ver de
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de li(?ii ; allez là : on n’eii met point sur 
la article; la mère : ni sur le pronom fémi­
nin la ;  J e  la commis.

On met un accent grave sur oii adverbe 
de lieu : où allez-vous?

On n’en met point sur on conjonction : 
c ’est vous ou moi.

On inet un accent grave sur préposi­
tion : J e  vais à Paris.

On n’en met point sur a troisième per­
sonne du verbe avoir : il a de l ’esprit.

On met un accent circonilcxe sur dû , 
participe du verbe devoir ;  rendez à cha­
cun ce qui lui est dû : on n’en met point 
sur du article ; la lumière du soleil.

De L’Apostrophe.

L ’apostrophe ( ’ ) marque le retranche­
ment d’une de ces trois lettres a , r , i.

a J, c , suivis d’une voyelle ou d ’une h 
muette ,  se retranchent dans le ,  la ^  J e  j  

me J te , se  ̂ de ne j, que . ce.
Le  , on dit : l ’am i, h enfant, l ’instinct, 

l ’oiseau , runivers , l ’honneur  ̂ pour le en­
fa n t , etc.

ÎM J, on d i t ;  l ’ab e ille , l ’épée , l ’intention, 
l'oisiveté , pour la abeille , la épée , etc.

.Je , on dit : J ’apprends , J ’étudie ,  J ’ho­
nore ,  J ’oublie y  etc. pour J e  apprends, etc.

Mc J  on dit : vous m ’aim ez ,  vous m’est P  
niez , vous m ’instruisez ,  pour me aim ez, etc.

Te , on d it :  J e  t ’avertis. J e  t ’ennuie. J e  
t ’invite, etc. pour te av ertis , etc.

> 'iPP:.
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on (lit : il s ’cnmise , il s ’ennuie
s’uislruif , il s ’occupe , pour se amuse . elc.

De , on (lit : beaucoup d ’apparence  ̂d ’igno­
rance , d ’orgueil , ]n)+ir de apparence , etc.

JSe  ̂ on (jit : je n ’aime p a s ,  je n ’cslinw 
pas , il n ’obcit pas , ])our ne ainw , etc.

Q u e, OQ dit : (ju’avez-vous fa i t ?  eju’im­
porte?  pour que avez-vous fa it?  etc.

Ce, on dit ; c'est la vérité, pour ce e s t . rtc.
E  , à la fm des mots quebjue, entre, jusque.
Quelque perd e devant un , autre , qurd- 

qu’//Ai , que!qu’rt?//;r.
Entre , p('rd e devant eux , elles , autres 

cntrV//.'C , G\\\r elles , cwlv autres.
Jusque, perd e devant à . au , aux , ici : 

ju squ ’à Paris, jusqu’au ciel, Jusqu’icA.
] ,  S(î rctranelie dans le mot si devant il, 

ils: s’il arrive, s’ils viennent.

Du T  rai t-d ’ Union.

Le trait -  d ’union ( - )  se met entre les 
verbes Gt je ,  m e, moi, toi, tu, nous, vous, 
i l ,  ils, e lle , e lles, l e ,  la , les, lui, leur, y , 
en , ce , on , quand ees mots sont plac(és 
apr îs le verbe.

Exemples. I r a i- J e ?  viens-tu? donnez-lui; 
achèvera t- il?  viendra-t-elle? a-t-on fa i t?  
prennez-cn , elc.

On met encore le Irait-d’union entre deux 
mots tellement joinls enfemble (jn’ils n’en 
l’ont plus qu’u n :  ch e f-d œ u v re , courle-poin- 
te, avant-coureur.
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Du T ré ma.
1 -Q tréma (•*). On appelle ainsi deux points 

placés sur les voyelles f , i . « , (juand ces 
lettres doivent être prononcées séparément 
de la voyelle qui précède, connue p o ïte ,  
n a ïf  f Saïil y etc. ( i ) .

De la Cédille.
La cédille fç ) .  On appelle ainsi une pe­

tite figure qu’on met sous le c devant a, Oy 
ifj pour avertir qu’il doit avoir le son de 
comme dans façon , leçon, façade, reçiL

De la Parejitkèse.
La parenthèse. On appelle ainsi deux cro- 

cliets ( ) ,  dans lesquels on renferme quelques 
mots délacliés. Lxcmple; Celui qui évite d'ap­
prendre (dit le Sage ) tombera dans le mal.

DL LA PO.NXTüATlOiX.

Il y a six marques pour indiquer en écri­
vant les endroits du discours où l’on doit 
«’arrêter.

La virgule ( , )  se met après les noms, 
les adjectifs, les verbes qui se suivent.

l!-xemples. La camteur , la docilité , la 
simplicité , sont les rerttis de /’ nfance.

(i) On iiM̂l li; liéiiia sur i’e touet, et lum pas Mir 
] a (tes linit mol'  ̂ Hiixans: iiinl)i<;iië , il ;ir<îiië ,
béf̂ iië . I)és;ii<>(ië, ('ijriië , cotiti";uë, exiguë: afin qu’on 
ne prononce point ces mots co m m e ce u x -c i  : Langue, 
harangue, fatigue y clCt

f

i . . » '‘-i.
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L a charité est d ou ce , patien te , bienfai­
sante.

La virgule sert encore à distinguer les 
diiTérenles [)arli('S d’niie pi irase.

Exemple. U  étude rend savant , et la ré­
flexion rend sage.

2.0 Le point avec la virgule (;) se met entre 
deux phtascs dont Lune dépend de l’autre.

Exemple. La dot h eur est , à la v ér ité , 
une vertu ;  mais elle ne doit pas dégénérer 
en faiblesse.

5 .  ° Les deux points ( : ) se mettent après 
une phrase finie, mais suivie d’une autre 
qui sert à l’étendre ou à l’éclaircir.

Exemple. I l  ne faut jam ais se moquer 
des m isérables: car qui peut s ’assurer d ’être 
toujours heureux ?

4d’ Le point (. ) se met à la fin des phrases, 
quand le sens est entièrement fini.

Exemple. Le mensonge est le plus bas de 
tous les vices.

b .° Le point interrogatif (r) se met à la fin 
dos phrases qui oxj)rim<;nt une interrogation.

Exemple. Çuoi de plus beau que la vertu ?
6 .   ̂ Le point d’admiration (!) se met après 

les phrases qui expriinent l’admiration.
Exemples. Qu’il est doux de servir le Sei~ 

gneur !
Qu’il est gbrieu x  de mourir pour son 

R o i!
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LISTE DES MOTS DANS LESQUELS LA LETTEE II 
EST ASPll lEE.
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lia !
hâbleur.
hache.
liagaid.
liaha.
hahalîs.
habe.
haie.
haie.
haillon.
Hainaut.
liaine.
haïr.
haire.
haireux.
halage.
halbian.
hàle.
halener.
haleter.
lialle.
hallehaviV
hallehieoa
lu.Hier.
haloir.
haloi.
habjtechnie
h Ite.
halurgie.
31 am.
Iiamac.
hamagogiie
Tiarabouig.
hameau.
hampe.
han.
hanap.

Hanau.
hanclit*.
lianebane.
hanetoii.
Iiangar.
hansci it.
hanse.
hausière.
h.inter.
lupalanthe.
happe.
happelourJe.
Il ip.er.
U.ajucuée.
ha<|ii'et.
lui l angue.
haras.
h.irasser.
h rcelcr.
b ird.
lumie.
barder.
hardes,
hardi.
hareng.

! Haiüaiir. 
haiçnenx.  
haric.it. » 
haridèle. 
H.alay. 
Harlem, 
harnais, 
haro 
harpail. 
hatpe. 
harpeau.

harper. 
hai pou. 
bai j)ie. 
liart. 
hasard, 
luise.

|ii.isr.
biite.

|ba creau. 
jbà eiir. 
ihà ier. 
baabans. 

iliaiibei t. 
hauteur. 
Havane.
1 àvc.

ih-iYeneau. 
bavet. 

jbavir. 
havre, 

ihavre-sac. 
bé!

ihsaunie.
îni

hennir.
Henri.
liérault.
hère.
hé;isser.
hernie.
héron.
héros.
herse.
Hesse.
hêtre.
heurter.

harpégementihibou.

hic.
hideux.
lue.
hiérarchie
hisser.
hobereau.
hobin.
h ,c. '
hoia.
hoche.
ho hejiot.
hocher.
hochet.
holà !
Hollande.
lu lloiiiter.
homard.
liongvfi.
Hongrie, 
honnir, 
ho' te. 
hoquet. 
Iiotjut ton. 
Iiorde. 
iioiioii. 
hüinii.v. 
hors, 
lutte,  
iiuublon. 
houe, 
houille, 
noiile. 
houlette, 
hdii pe. 
houpeldiide 
hciiper, 
houpier.

liourailHs. 
lioiiiet. 
louuler. 
laudi .  
hourct. 
hoiiri. 
ourque. 
lioiirvai'i. 
lousclie. 
ion é. 
louseaux. 
louspilHr. 
hou saie, 
noussard. 
housse, 
housseau.
' l O U S S C .
!ioussine.
liousson.
lioiix.
hoyau.
hilare.
huche.
.mer.
huette.
huguenot.
Il 11 it. 
iuilote. 
humer, 
hune.
H U ni ligue.
impe.
lime.
hurler.
Huron.
hussard. ^
hutte.
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